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POLITIQUES, COMMERCIAUX, LITTERAIRES ET DE NOUVELLES.

VbOL. XV- MONTREAL, MARDI 28 M~ARS, 1852.N.4

ARADEMIE FRANCAISE.
\1. le mte de loiacubert, lu pair l'A-

cacdiéuimie faniiçuaise à ltaplaco vuacraite par la
mort de M. Droz, y cst 'lIé prendre séance
le 5février, et a prononcé le discuîrs qui suit:

MEssî.:uas,
Parîi nos proviIces ce e t, il existe uIe

contrée dotC le nomI porte l'empreinte le sou
b:stoi-e, le su. vieille induélpendalice, ah1nmâle
-couriage dae ses cainitals. La Fraiilhe-Comîté
de Bouirfiugue est comm e le Tyrol le la Frai-
ce: ue iaiutire grandiose c ipittoiresueia y tient
lieu de muts, et le cœur( le 'loiiime
Semblhle enm prîunter à ~ctre' un îtuii rî uieigîui elbosi
'de se force et chI- sa grandeur. Siir les fluiics

ia .ura. déflritié h par les moines, au imilieu
-des ihèts de s pin et dauis les gorges profîu.las
quîe creusent le Doiius et ses :i11 auicuits. il s'est

[Ile une race ausutèIe. eneéurgiquie, ii'ielligeni-
te, jalis pasiounnée pour ses 'utiqu-s fruanhi-
ses, cIe tout ar p4' soni ardeur belli-
quacuise, suin atiaîcheniut enrciniè à la foi
cathoioiique,son fier et otiniâtre dvoiuemeni à
ses mai rex. (1)1 Ou ie les soumet qt'à
culps d'épéc, et il faut ilut ire juspuu der-
luier," dlisait d'eux il v ai deux cents auns tunu
capiiniue franuîçaîis qlui avait éprouvé leur va-
leur , eau essaiyant e les délacelir tIC la monar-
chi csagule, dont l'iimouar se cqnfoirait
dais euirs ccursavec clui ile leairs vieilles et
chères lherés. Au dix-septième siècle, les

ays:s cotitois se faisiient enterrer la flue
cuitre terre, pour témoigner de 'aversion qulle
leur inspi rait lai ciiqululiî: fr amiçaise et lta lo:lii-
nationdej eLoiuis XIV. Et,t-utfos, à la fin du
dix.littiu i îme siècle, touis ts curs y éaiteit
telleumut imprégnés dia sentiment nationlal,
qium nlle province n 'a foui rîai à la patrie Ie-
lacée tIes bataillons le vobi liiris iuIs nioui-
breuux et plus prodiguis de leur i(vi'. t Cette
terra> généreuise au'au ces-é de prodircde ds i'ro.s
qlue borsqlua lai FraanîcceU Lt cess de combattre.
Egauleiîen t feconde dians le domaine dus let-

'tres et dle la science, elle n'avait <'lunfai é jas-
u'à lojours rfue dlsesprits doni la hardiesse,

tem)ip pair P tud et l foi, n'aaffligea jtnais
la Conscience ni Ili rai.oii.

Vuous tuai devez, Messiurs, pour ie citer Iue
nos Conteinporains, l. Cuvin, qui sit étre
grailndI iutouours et partouti; M. Nodier, qui euit
Pa4Lt de rester populaire Cin se moquant cIe
toutes les orguueilleauses cli mères d; notre
siècle ; enfin PhonuneII sage et bon que Illevous
avez daigné il'appeleri à remphluer parmi

-N. Droz, comme touis les Fraics-Comitois,
-nuîu!a iit sa province niataie aivc ume passsioi
fidle. Il'IenII ûtA vouti liu dal ne nais arler
d'elle avanatî( le tairl"r de lii. J'aee unpîulis Vo-
lontier ce devi ir ; cuar, pour moi aussi, la
Fruichie-Coité est tuie suori le t'aitrie. C'est
elle q(pui mi 'a rec eilli au ilen mrlaiuini du 11:1111fra-
ge de la parie et de lai ruyauiti; c'est elle quîîi,

L 11 oIle rouvrant spoiliaailniuet la carrière poli-
tIiquie, louis a lidonné, à v ous. Messilurs,l 'ucca-
Non dt ixer ts regards su timoi, et à ni lai
iý'fliéité d'aspirer à vos siuiaues. Grace à
ele, j jcpuis vous remeri-er aijourd'lmi îe
oh avoir uceoird lai seut!c (avu ulle J'aie dé-
sirée, li seule élection que j'aije soliiciue, aet
la seule deis1tinion que j'aie obtiue dans le
cOurs île mac il e.

îI. Droz naquit à Besinçon Cl 1773, d'une
deces a nciennes ftillilles dle robe dont P'inté-

gli à iraditiiiinell lus uricvir s'éivères, l'iond-
penîldaauuec I peut fundeusc, constituaient mne
ds fareces vit ales d(let'a uicieilne société fran-
çai>e. .11 perdit, tius jeune, sa mère ; sou père,

(t) Deo et COæsaridfiiclis aperpcuo: devise de Besiar-
-çen.

BERTAL.
pI>isocle (es Giertres d'Afriqiic.
La. liiti1j ltdornîîait, éclairée par lai lune,

conîfiut1 uli souille dl'unuîe l'rnîîcheu munlit d'été ses
Palie rs, ses plamai lues et ses larges figuiers ;
olaielse le la veill-, isucimite di lede-
4ilin, et jouissant;du h1présut.

D'heuirei nheure le lui ezziii criait dut haut
des mini arets sa prière dl enuit.

Puis, ine ombru projetèe aux firucs îles
grands ravins, poussait tun htarluimenît et glis-

ua ut tlins ls herbes,
C'étit. te earal, à la tète poinitlte, qui soi-

vtla piste de quelque iiboâ ;
O Pl'hyène ellu é, dout lu prunelle ar-

dleilte inteîi-ugeaîit lau lalaine.
Colèa h et Blila h, les L eux scurs jumelles,

'1ue cii fhee de l'autre et s.' tendant les bnis,
s'éluçaient, oliutes hlauches, le bu v'editre

uillile, où baiginient leu rs pieds, ne disant
q u'à lut nit h les mnots myi'st êrieiax quae lui brise
empilortaiît vers leus éaoiles briilIlantes.

DJeux caîvalie'rs g-ravuissuient ue élèóvationî
sur hlueiil le s'élevait <eniouré dle clhanîcs verts,
<lPllahos iers, d e lenît is'ques et île lanltes ramî-
Piiantes, unt gralCieux mauruaboîut avec sonî crois-
Stunt dle neige eSt sa souarce Ilimid îue.

C'etiait una de Ci-s fruais otasis'jetés dIansi cette
~Plaine brûlée, comm ae Petspiérniuce et la fui
dans le cœeur do P'homime.

huii1me rieux et instruit, verillait L soni óica-
lti, qui ne ifut pas sans dinctilé. Le futur
moraliste se faisait remaruier dès son laIles
relice pari nearsCelère iiiilpt iii\x et relile.
La raigion, qu'il devait lts lird si nohlemen
coîf'ser, ne lui inspirait (c'¼Iit lui qui nous

pyreiil) fi'uine sorie d' eflfoi et de répulsion.
Il aimait Péiide et avait même du P'miiibjtioi
ittéraire ; mais lenseignement routinier des
classes le fia iga it. Arrivé aui cours de philo-
sophia, il n'y tint plus, se brouilla tdLinitive-
ment avec le latin et le syllogisme, et obt int
der son père la permission de teruiner ses étui-
des sous ses yeux.

be premier livre qu'ilI reçut. ds mains piia-
ternelles fut le Discours de /u l'iéthorle de Des-
eartes. Il entra par cette purie du1s la nlîio-
sophie, qm :1eviiit dès lors sa carrière et li
pason do''inanie le su v:e. L moiient
"'.tailpasil leureix :le natérialisme tu idix-
luiitièmii!e siècle régnait sauns rival. L'irréligriomn
était iiuiverselle'. Le vent iplir qui dess-
chaitl totut avn ii le tout déraciner, souffla su r
Cee jeuie âme ; mais toute vie umorale le
s'y eteignit point.

Le jeune D roz se retrancha dans le déisme
et il s'imposa pour lâche de prouver aux vieux
chrétiens de sa failileiii ne lui ménageaicut
pas les reprochc's, qu'on déiste Ipeit égaler oi
surpaaîsser i chrétien dans la plratiqiue des
dcevuirs envers les homimies. Mais le cynisme 1
de la tlitieraiture alors ci vogue le révoliait. Il
raconte qiielie pirt qu'il lie put achever ta
lecture de Candide, et que la prétendue Phi-
losoieii dcl/'rhioire du mime auutenr liiisenibla
iti lubele icoatra h'liuuiuité. Il prit pour évan-
gile tes Emis dei MIlonttcje .. lorace, Cicéroa
et le PIlItarnie d'Amyot firent également ses
délices. Il s'habitua à observer, à réfléchîir, et
se it la itpromesse, clti'il a gard l, de fauir Pam-
hition, et de ne reclîrelhr qu'une vie obscure
et pisible, voîiée à l'étude et à la verii

cependant la révolu tion éclatait : il acheva
sou éducation au imilieu île l'écroîlemlient uni-
versel, et fit envoyé à Paris, à dix-ieuf ans,
pour y chercher mie carrière. Il arriva le lei-
lemain u l10 noût, et assiaa, de très près,

aux massacres do septeibre.
Quoiqu'il eût ud opé, avec la chaleur qui

lui était naturelle, la révolution et sis suites,
tini séjour à Pa, is, inatigiré sosus de tels auispti-
ces, n'était pas fait ponir.liai plaire. D'ailleurs
l'iinvasioni appelait à 'armée tout ce qu'il y
avait Cicire Ce France de jeune et d'îîonièête.i
Droz V courit : il s'engagea dans le douzièmei
baiaillon des volontailires di1 Douîbs ; ses ca-
Iiumraîdes l'litarîieCapitaine-. 11 servit trois ans
à 'ara ldu Rihin, mins occupé île la guerre
que de la ilecture les philosiphesauneis, dont
il fhisait des extraits il bivouac. Pendant la
Terreuir, !llit envové un mission auprèiS du
i.iiistre dIe la guerre Carnot. Celui-ci liii
permîîit de rester quinlaze jours à Paris. Il y re-
trouava les massacres de septembre Continués
par le tribunal révlut ioinuuire, Il assista aux
séances de Ce tribiunaI: il vit. ces charrettes où
s'ent.assnuienit Pinnucence. la beautî,le tlent
tous les ges, toites les conditiois. toutes les
gloires et toutes les vertus de hi Fra ceo. Il
s'exerçait uque.ainsi q lu'îl'a raconté depuis,
à suivre le chemin de l'échafraaud, :lans!la îaen]-
saa l 440 son tour pourrait bien veir.

TrelIte ans après, dans uit de ses ouvrages,
il notait ainsi les impressions le ce séjoaur :

S'ai vi Paris dhaius ues jours de cr imae et de
deuil. A la stuoilacar qui coauvrait touites les

Sfigures, 1on eût dit tillue ville désolée par une
n aladie coumagieuse. Les vcifeo rai ons ou
les riraes dIe .ueles cainnibailes ilnierroim-

a paienl seuli s le sila'nce le mort lont 4o était
environné. Lat dignité hiumaiic n'était plus

C'était tn iipoilu e repos accordé par le Ciel
auil pélerin patieut.

L'apparîence et le costume des deux cava-
liers semblaicnt ainoncer des Arab>es de tAt-
las, Piîai déji bien loin uli priiieiiips de la vie,
Pautitre liara issait avoir qiinze à seize ans au
pl us.

Ils ehc'rclhiicnt un abri pour eux et 'Leurs
montures f 4i isée'

-- Bei-Ali, lit le plus âgé des voyageurs, en
ietlant. pied à terre plus lesta-eient que n'au-
raient pli le fahire soupçonner son grundi âge,
mlets les entraves nu. chevaux et li isse-les
i chereber te nourriture tqu 'ils ont si bien ié-
rit ée.

Pendant que le jeune garçon exécutait
cette tce, la vieillard réunit et alluma, à
P'iide d'un pistolet, guelques branches sèches,
do'. la ilueur inat tendiue réveilla et lu it ci
fuite, an milieu d'un coicert de cris riauques
et perçans. les oiseaux endormis sous le feiil.
laige épais. iais ce bruit le dur qu'un instant
et tit. redevint sileuce.

C'était une belle tète que celle du vietilard,
debout devant ce feu d bivouac, a îuquel il
préêsentiti, pilutôt parî iluntaisie que par b>esoin,
d eux niains ridées, nues et nîerveuses, learge-
ument attochîoLes à deux vigrouareuix lirais. So>
<nil burillanit, la soupîîesse rte ses miouivemns,
sonî air miaîtial, auque! ajoultaienît encore un 1
riche fuisJ 1crt léni baiidouîillière et d eux nma-
guitiqueîs pistolets dont l'éîni s'avançait sur
ta paoine dI'argeiit d'un large yatiiganî, offra it
44n singulier conîtraste avez la baîrbe blan-
blan qumi couv;rait sa poitrino ;il était en-

vcloppj dans un burnol blanie, hdont le lanrge
capuchoua raiteINu l su sa tète lie laaist voir
qule d'une manière doIuteuoe ds iruits hâlés
parle sleuil; ou eût dit, saus la douube clareaé
de la lune et ilil feu, iaaituil dre ce marabout
isolé, dont lau s'ure sonore Semblait être lac

,ix, û ditlill ue ptillai itionî srtie d'u i
creuset fanutastique.

Soni compagnon. jeun, svelta'. ulnncé , atux
teintes Itales et ineriainies. le regpr1ndait en, si-
lence, comme s'il eût aulenutai quelques parlu-
1 las d ud, et jutait de temps àaître tu reuurd
t le satisfriction sur les elhevaux occupés âa lî.
tre l'hcrbo alongue et fbornie.

-Mion père, lit-il enV oyant le sileince coi-
tina dhu vieillardî, nîos chuev'aux finiîscent la jua-
liée plus gaîmet quis ie Pl'ont commîuuen-

-C'est que Panian! lui-méne, mon enfimt,
subit lt loi it dudevoir, dont l'accomlulisleuieit
Cs'. uaesueItc toujours suivi dne recomipe
iiîmmédiale, inos iruvues ionisluîoeit ouI juutuis'
sauces ou chagrnus, cv'stla notre ianrt d'ici
bas ; la loi dii devoir, Ben-A hi, et le iu'st u1ui,
seul, nous maintint sur les ilois'agités de lai
vie ; et malheur ! nuqhuer i uiî s'en fitran-
chit. 

.
-Il ie reste encore un -morceau de paia

blanc et un quatier die ioun que j'ai rap-
lot ade la grande tilli-, dit la cjetute A ailbe,
en sortant ces provisions du fondP d'une besace
de peau.

- Eh bien, manilge ; quant à moi,"je n'ai
pas fuin, répondit le vieillard ; puis il ajouta,

tandis que s-oi fils, assis auprès tIti feu, se i- rent. malgré la rapidité du p'an qui y conduii
vrait à su apétitro ( st, jusqu'au fol de cette larrge fissue, et
-- Elle ne sera as toujohrs gran..de cette ville dispauirent biietôt au ilieu des broussuilles

renégate où la neligio est le fer,et Dien le dont elle éait couverte.

généracette A lge, qun'a ats serrdué : dsi Pentdant quellue temps lus deux voyager:
une étreinte de mort audil aieux étranger pur- auen1ndinUt, immbin ls, ur vOir ta dircauion
fanant soi croissant, et lbiissantdes buti iues i que prendrait cette troupe liu sortir dut ra-
et les ucafessur les ruines de ses saints ios- vin.
quees ! Allah !Alh ! un peuple quic nesp- Mati rien ne parut sur l'autreo hord; ou ra t

puliu aa sur tui. iassert cumme Phtebe des dit îue,semublabls à ces pent s souterraines
ehamps, et tomib'--ra sotus tou souille veigeui n1 qué epouvent certains fleuves, les cavaliers

Et,laissant. lenulie sa tèe sur sa poitrie, il avaient été englutis dans la terre sans qu'un
resta comme absou hé par une pensée prfn- seuil restât, même pour reidre compte d'un
C , e. unuss graniud lésastre.

lout-à-coup il tressaillit, releva vivetient -l e l-Ai, on enfant, pas un uniouivemîent.
la têue, sembla écouterun bruit éloinó puis, jpas un cri. oui us seriuns 1 eîdus ;i l y a ict
agitant brusquueenitL le feu, qui ne jetait iluts une embussacte dresséec s-s doute aux Frau-
qui ne lueur incertauine, il milua silencieu- çais par les tIrilus du Sahel ; ce sont nos lus
seaiet à sou fils une mnasse Iilnche se iou- grands ennaeis si elles pouvaient soupçon-
vont dans a pliuinei. un quacrt de lieue à pener que le cuïd de SuktEcj Er est ici, sans
de 'eNadroit ouù ils éaiMent étalis. protealion, sans suite-n, j'alunais lieiutô: vécu ! -

-Ce sout îles tribuis cn imarche pour quel iais il muriura tit lus-is At;llai tvetill que
noie expédition; 1eut-ètre voit-ellusau-devaiut je n'aie Is à regretter la cuitsité qui 'i
des Fraunçaus irts hier atin d'Alger l ius- iit entreprendre ce voyage d'Alger ; tout ce
tant avat nous, pour tirer veigeaico c du que je lui demande. c'est de raneïtr saiu et
meurtre de leuras fueeurs,-se dit en lui- sauf à la tribn P-nfant qui doit porter mon
mème le vieillard, qui ob.ervait attentiveieunt no t que eplurerait sa mèrei o abien (et le
l'approche tIc cette masse se dirigeant vers uïild serrait violemment la pignèe le son ya-
eilx avec la vitesse d'un nuage que pousse une tagan) une mort précédée 'une vuengeance
tempête : bientôt. il put distinugier lescavaliers éclatante !
arabes au nombre îde 7 SOO. - Ion père, n'entenidez-vo.us rien, s'écria

Ar iv's à une porte de fusil du marabout vivement Ben.Ali- ?
dont les séurait îu raviui large et profond s'é- -Non, rien, répondit le caïd en prtant une
tenlant de POuest à PEst, sur une hougueur oreille al'tentive.
de quelques centaines de pieds, ils descendi- -Là-as, dit-il, en montrant le nord-est

sr.ute'nte que par les victiies qui, portant son exemple. -11 a.été heureux ; et, chote pure contr lOus les systèmes incomplets oi
a" t froit seruin sui Pehau d, s'exila int plus rare, il a tenu à pawer pour Pere. I factices. D(jà les sommets de la vérité com-
" sans regret iPune terr déshonrée.. . Ltuit su se pîrserver non seulemeit du mlheur, mencent à seélairr pour lui.
' dit prostrat ion et de stpeurt éai. tel, rue si iais de l'ennui. qu'il rearJait aussi 1comne La .Philosophic morale luti.ouvrit les portes

" on taaitdit à un conduan :Tu iras dans i im unmalheur. Et, pour fuir cet eniemi, il en de l'Acodlmia. Il y entro ci 1824, et vint
maison, et là tu attendras que la chaître revient tojolurs à son irout Irédoninan, ce- vec hiiheur rejoindre parmi vous les arnis

" potc demain matin pour y monter, il y serait lui de la reraite. "D'abord, d-it, on 'y desa jiunesse. Anldrieux Auger, Picard,
. allé, et il y serait muouitéi." garantit d'une futile cd'iriiorti lns et c'oisi's. Raoger. Canpeunonî, e<prits nieniables et.distin-

Chose étrange ! ces révoltants spectacles " Des ges qui ne vous dérobeenit pas une gués, dont la cordiale el fidèle auffection avait
ne le détaichèrent pas enecre des principes " pièce de nounnie, vuis volent suas se.upulu fuit jasque là l'honneur et l'attrait de sa vie,
révolutionnaires. Le tem ,is et la-catutre des "une heure, un jour: ils ne savent donc ce La poHitique ne rovait eachaîner une âme
nobles iustinets deson âme devaient seuls que C'asi. que le temis ? C'est la vic." conmc la ie:,ntinrelemnt portée versd"s
munerIt la chanigemeluut qui os a vau nci lii Le houheuAr c M. l roz dut être accru par conemptalaiuns u:s hautes. Mais là encoro
un écrivain dévoué à Pord ra et à la vérité la vogue de son Essai, et par la distinvtiona ette.âme toujours avide de vérité flottait dans

Se saté iayamt obligé ce quitter lrinée, doit 'A :aie française honora sou Elog lu vague;elle n'était arrivée qu'à des résultain
il revint ·à Besnçon, y contin un ses chères d(e Mî1ontaigne, publié en ISi1. C'est uaisi qui ne pouvaient pas la satisfire.Tontefoi, et
études, et obtint la a:ie de iprofesseIr à l'E- qu'i traversa le i ègn de Napoléon, dont il ne mume à cette époque encore inachevée de sa.n
cuïe centralidu Doubs. Ce fut alors qu'il pub. goûluit nullemnt le système et dont il mé- développement intellectuel, M.Droz toutehe et
lia ses preiders écrits. Ils n' portent que connaissa; méme le génie, entrainc par des qualités de plus en plus rars
trop le caîl e Pépoqne. Nanu-sleulemnt .Arèsla restaurtiounsoutalentpritnlo- dans la vie littéraire:la sincérité, la simplici-
Iauteur y nai pplidit à la i:évcluitio, aua 10 v e-ssr: il se signala par la publication d'un té et a modestie. Il ne suppose janiais :,il ie

ne¯ût et au 18 fructdor, mais l transporte dans Esmi sur le Bcau d«ns les As. M. DrOz joie pas un rôle ; parce qu'il savait penser et
l'histoire et dians la philosophie sa passion tPl'avait compos uen présence les chefs-Pliovre écrire, ne se croyait pas appelé à gouverner Ii
du moment :il vaille avec eithouisia-sme Cou- alie les couutes de l'Empereur avaient en- ionde ou à e buleverser.Il ne tente rien d'e-
dillaca et Jeai-aicques ;il ei trouve ps assez tassés au Louvre ; et il ut le mérite, fort ra- sé, rien d'outré. Il ne recherchait pas pourivi-
l'iuveccives contre les rois, los Pa îes, les il re alors, de sentir et de uire que ces chefs-t même la louange, e ne la prodiguait jamais.
cénobites et la barbarie duîîmuyen age. d'Suvre auraienti dû rester sous le ciel qui les Aussi leoîconuti-il ilit le soil de cultiver

Si je ie faisais que le pangyrique de M. avait i.spès. Cependant Il y concentre tro la poplarité,ii d'exploiter ce triste commerce
Droz, je devrais garder le silence sur ces pé- exelmusivement ses études et ses admuiraitionîs ent re 'orgueil et Padulaion donîBassuet disait
ihés do jeunesse rpuil eût. volui ensevelir sur les ionunments de lntignlité et Ie la R- udéja: " OI lOue pour u e la ; un liait hn-

dans loubli, et qu'il a depuis si nblement. - aissaince. Tout le vaste doauine que le neur aux autres pour on recevoir et oun se
fieé. Maisje u'ai tamaim cr1 que la solen- cristinmsme a ouvert aux arts lui est de-a" pie ut cllement d'uie si vaine récoui-
Uité de cet hom ag' dûl. exclure la vérité, et meuré erinm. Il parle beaucounip d'architectu- " peise."'
je veux tirer duh la franchise peit-ét e in is. re, et . n. pas tun mot pour les édifces subli. D'aillnrs de joucir en lur sa marece deve-
créte de mes critiques le droit d'abonder tout mes que Part de nos pres,l'art crétien etna. nut plus assuréo ; sa plune uacqurat une
à Pheure dans Péloge. Rien d'aileurs ne e tionna , a semés ivec tant de prodigalité sur trempe plus mâle et plus vigaureuse. A la
sem:lell 1 plus it ractif et plus encourageant le sol de la Fance et de l'Europe.ais niulie chaleur un peu superficiele, àPémotion quel-
ilans lb vie des hounes distingués, que ces comprenait aulrs ces incmpairables eaiés. 1quefois déchunatlire et par ttrp conuinie de
M'bites deleur jeunesse contre Perreur et la Depuis près de trois siC:les, la France s'éinit ses lpremiers écrits, suceèdte un style qui, sans
passioi, lorsqu'ils n'y ot suuccombé que pour condamnée à les ignorer ; elle passait à côté cesser d'tre pur et noble, commence à tradaui-
se relever et laisser bien lain derrière eux les de ses pus admîuirables noumentUs sans avoir re lénergm, croissante de ses coicitions. Le
complices ou les crt iques d'une faute glo- tappris à les regarder. Pendant le grand siècle, style et l'homme se révèlent enfin avec toute
rieusement rachetée. J'y trouve la plus roi- Iut un poète, lias un prosuteur, pas in prétre leur valeur dans lo grand travail historirgne
solanle des leçonsIm u ceux qui ont common - mmie, c h ne leur avaient consacré le moindre qui fit son Suvre capitale. Il s'y était préla-
cé ar douuer des gages aiuu mal,umais qui t'en1 hommage ; et les esprits les pus cativés, tels ré par de laborieuses études et des recherches
venhi-nutpas rester les cepifs étenels. qule F élon otu Fleury,n'en parlaient qu'avec prolongées; car il possait jusqu'au scrupule

Vers 1S03, M. Uroz iransporta sa retraite dédain. ile respel't iti public et de lui i-iêmuîe. Le lre-
à Paris : je lis sa retraite' parce que, out ,jeu- Il était réservé à notre époque Le réhabiliter t rn t chapit re dle son court on ' lge asu la phi-
ne encore, il ni cupr'nnU palas li vie en du- vingt génértions d'artites créatures inconI- losolie morale fut écrit sept ans avant qu'il
hors d'un cercle retreuint, où les joies de ai nues et sublimes de nos alédirales, ie nols leie fit imprimer, et il travailla pendi t
aunille et les épanchements de Pamiié lui eluîtres démolis, de nos châteaux en ruine, et treite ais sans rutâh à son Histoire de L9is
tiendraient lIeu de tout atrte iuitrét. A Pa- des innomîbralaestrésorsde peinture,de sulp- XVI. Cette longue et paticte étuue exli-
ris. comme à Besaîiiùonî, il troluva le centre tuiM , de usique. rqi ornimt la vie de nos qfiue P1a ait particulier dle ce livre pour hmt
qui luii faliai :ua groue Ibommesl de cc r aïeux et dotaient iiEuicuâpe il loyen âge d'un leteur ami de h vérité, dans t temps qui
et de talenti.bieuveilanUts et symiathiquaes, qui -rt dontt la lécundue origialité nuavat -ien à a voulu habituer auaax daugèreux mensonges îad

aplirécièrent son mérite et lui iirauut un îla- empruter ni à envier u pugnnismes . j Iiiu lati hiiorigne.
ce i umilieu d'eux. Ducis et Caulanis furent C'est parmi vous, iles'ieurs,que sqnt venus ui hâte, messieurs, de vous parler de ce
ceux qui exeicèrent sur hui le jus d'influen- si ge les apôtres déormais victorieux de 'grul ruvrge, qui constitue tes vélritable
e. i cette aultr et meilleure renaissance, tqui est à droi s chde M1 . Droz à la reconnaissanc e pubi -

Le bonheur domestique li aivait été large- la fois une conquéte puu notre gloire itioa.que et à l'estime dIe la lostérité. Vous Cin
mnut dèarti. I était éja marié gund il le et une mine aboundante pour lavenir de onaissez le titre complet: Histoire d irègne
vint à Paris,et cette tum.'cuuî répaniîit sursa vie 'art. de Louis XV1peumant ls a elu s ou l'o'i p-ua-
(!litière un parfuma de félicité ititne et rofon- Eu S23. à Pâge de cinquante ans, après Vaiproir ou diriger la riess/infruanasc.
de. "I Je devins.uei no d ii, eprdunent - aoir étudió les diverses théories morales, Ce titre est i iwu loag, mais il est le résumé
« pris d'une jeune persouinne dont les qualités t enfumtées lar la raisoun humine dans tous les! du livre et de Pe'ceelleiute leusée le l'au eir.

uimables se peignaient sut sa figure char- I pays et dans touis les siècles, .. MDroz publlaEn vain sn libraire lui it Ldes obsersatiuns.
' mante. Notre bonheur a dur qtuairant- Io résuni de ses re'herh- rous ce titrne :lui r'pr s'.a que cet pripihrase ci-ruieraitî le

e sI a nus,emt mon uour tur elle le dég Puilosophic morale,ou des difrents systmies saur plmIlic et iirait ailn succès : M. Droz tino h4e.
Snura ja aams en amitié." C'est aini ge par- la science c la i. Dauns cet écrit Pssranne Il umai uueuix ouls Iter sa coiscinee que sa
lait desa femiiihe dans le dernierovrage qu'l du huiguge ne déguise pas iuuuis tes icer- eionunée. Il eut raio, même poilur s e-
a publié à soixante-quize ruq etsept ans u- itudes de la pensée. .Mais Pumoir du bi n, uimée. Le pubee ût coufndu sn t livra
près Pavi perdue. ' Le mande idal rue la rechaeriche du vrai, le dasir passiainn tu avec taît d'au-es pluis écla nts ut plas I-
'' je rêvuis, dit-il ailleurs, se truiva réalisé holur des homnus, y resirent prttot. et plaires, sur la révolutioi fruaaise tandis

polir oi. Un sujet 'uvrage sétait natu- fout respecter 'écrivain par ul euax-lmes que qu'en umaîitenut a4 f:uis(iee dle soCuIi' œur
Nrellement offert aà mu pensé': ia pubai mon builmube uni euîolle de sa doerine ne smiis- la pensée qui en fit le fnal.il se caisse à p:ut,
"a Essai sur l'Art d'élr c/cueuz" Ce hn, fuit pas. On déamîle aci-enient le p ogrès et rauele aum profit de lavurié et ie hi su-

uli comilleniça sa réptatuion. oblint. atu milieu lent et sérieux de la vérié dans son esîirit. ciete ntiti roblème trop souveutl résolu contre
du bruit de PEmpire, un tramiille et duraible ,Un assiste à la lutte qui va désormais remplir l'une el are.
rtuecs. On y reimairqe des peun es justes sa vie, au confLt de Smn respect pour les preji- Il proteste donce, ds son histoie, coInre
spirituellem ept exrimées Mis. ce quii ur- ges et les superstiti o dsn d îaion inel- cette fitl ité mîensoungère quu .aidonnîî ée p'o:îr
le le plus haut cin faveur de sa lthuri', c'est lectuelle, avec la révolte de son me oie et · v:r ta-l apa



MLAN man GELIG EUX.

Nouveles le Rome. , rerectif et d- l'1tur de la letie citée tI de

La es ies tenu A N S REL IEUX celui qui lh r'it. 'D ce momn'ut. s éguarul

le 27 Janvier une réuion rnéruleî ext rar. aussiublic. î iui.hu. ii ra h. dit Ih s'in-
diuire au Vatican. Deux décr,ts y unt étéTAtin dlt-.cor ro t

lussur les deux questions suivantes: la pre. d r à u:"ALsMARDI 23 MAv zS 1z52. tC r 'lr'ctre I , : conpnett e et tIe

ni irn. si le vénri'ale serviteur de Dieu hanePuxtraitiq.e sousenavez piu cetni ex-
de B-ritto.pirétre profès de la Sociótt de Jésus, · -et ni til !i 'us en t ve:îlii'nret nl os-
po n it sûrem ent dtre mis n u nom bre des Pu;ç e tIli fidèle ' pr Il ouig ed e reil tlavili ti u

Iii-iiiei;la seconde, sWilciivemDci, lu t" > Fî'lcE ' rineTranîçise ohbier (de prenudr 'vue c% rilet-c uctaciqui
bien-h'urexii Plsîo.s ' onvenidn-Dcou-s de MY. de Moutalmbert. pour a renouvtlr nu besin. ss r'tures foir-
crutive Ile m'éiôraleserviteur e pouDieu beui Fnr rtu.ox:--Bertal, Épisode des Guerres ies ! Il nt't a insi le droit de eumhnier nit

cain dvénrabtiileà se re r D : ldAfrique. hazard îl'et r'' cru, et le déliitur invisible de-
Grnde, su rnom le Prècheur, r.'lIgusus ~ d'A'rîqtîe mettrera de fait et Je droit irr'espotsablt!

p'rofè de l'ordre ce Sait-Jan-de-Tn. rit Nous ''avon' pas encorIe di juinal profis-
prclantion do ces den dècrcts a eu lieu le

171 r. vrier,-11n Collège R'uo 2. LE:niiÀrt!iuon C d en e :suX nSt tunce ur,il v dcmtri cisur IK' t iIîtionîs nicas-
Jea71 de Britto est un euq,ît eI' la etnthoti- E.1ats.Unis. "tI' nai' , vttc lu nîunicivt nituet i. nî cril

qu Epae'ne .et Vune des elesi uinoru s '' n dépopultion mdulle du1E.niitunexionism (s'r pi ''uo'donner crédit
(I (eleSoe de Jiésu quidpus tris ne par 'èmgrnon :Pune fidile île enund ieuns u "te dnnenrianiit t'cenu on' itmnr,'

'les, dnne Pllise dce Jsus-4r s ver- .Its-N st tdepuis jueiques nunes un ith vénciIr E èu' îst in 'bjuit, et c'est là tîn('
i In.sa sein ees travaux mn ei ttso a 7 ' mis mou- hi r t lala esse frnaie de ce Sneionude la eirae.,a r hulne!le on ne ré-

s les larties dii mondle ; so-e 'e ucl dt nurn hie' a l'a. ep lyeare tre à donner evei! et 'i ssirapoint dolui erV i ee
Jont les otuvres de gent. inuIt la jruNee se mme dns' lut ecrn ier 'ccpó'i etn ui tu' irti'jcniîît àndhinuhon-
ren!uvelle sancs css.et qui cocnude le res- ucbie lse lgislature. Il n'est pas he in de nte qui ao Ié M's: donrâe en ce ens ion

n et P'diration de ses unmiis, d' ses u lgues red iassuren arriver à o n intr à garder 'my Ce net psàvous

! o t o r a u x v é m i e G rs . d e . S c uin a t e- i ld i u is p c u i n io s i îtn è rè ts o blH iten t <à d é ll i i . (la ' e- -. d e r 'e I r e se îl
QuntnauxevInórable Grane. Néa-rer ce mtc lbt iur pour le passé. et à le ir'enir u a droit de te inulr. S it a d' l'nt , eut

're e'fat de ha pensuie hiscnqce. Ne le dirmais il est possibl uenri1semet,uous st-il tins r-' le aux ye L'uS 'Ij ubIlie
1 Mars 1.546, dans la vlle dle Curmon, il n

o r à Xerés en Vannée 1600. Il y 'ava 'iin'e 3'ulles pus ;éduisauxs yîot lusssurl I itmcmm t n su
wv tej " vV a onoc uji-cunttit'dui stuiît'ttpullic 1àcet cuide l'aitteindure!

Ses treize as à visiter les ioi'rs. c s 'i cit t. ifste.ilest n Tr is se suti écoulés dep ui que
nqer les maldes, gnl serait <le 's i rs t nous le e'rrous se réeber de suite cntr'j le ttre de 19r. de Chicago est conuiî clidu Pî.
ceai Is, el aiqutels ses prier"s rend fr'- journatl on le mauvais conseil!er qui s'avisrait lic. L'eea'r a eu~ le teis dt préparer

i em mille la ns son c .iler mu ru t s u i m e n n îde rocl io rj ''il est d ésirable c i ona de ous- ses o id e s fr u nc es ! Q u 'ppréh e rnd r it-il

o esa t ale d es ulo n c r h o . au m a if' se n ' tm i ti n locale et ' n cco rur r f or mel - an iou ni'l ui : l i nee ntit d e de ses d o n ees 1

qu'i mavait u isée i v.i.n e d e lu ha l' mcnt la désertiont dii upa ys. Q u' nc j out t r naul se l'acte ti(n u tt de e e t eu r o i-

ui vé. p parmi o le p uaroungotelur avoué le cet-- Cieui tre les dlIeux Evqus,d lt iiesi-

- ' Le c. ren vd alneet ct-euf u n e 1 f.Y te t'î t - e e i cs He , il d o n e ri it le s ec ac l e r e d e la d é li,' te ss ' et t ui juge m e n t d e s ru -

- -Lecnvli el'u'r:!aYni1 tdce 'î'in ta uesfini ne vit ailhs cteurs et les corr'spond'squi»o p
vrir.ec ine erd flm c' î ';rcin et l'em'uuîia2e de tom u pitîtlc induit à re- I'roue.ai é:nngers. Lne . h n nmid'r le so! iital p Pour durlePtrncler. a. ira luiotn'uPe accue dirccteuueit sr la foi

ceul favorie. L's ohei&ers c' le slu irfni ni- hauu rc'u'. ineilte, à di'anctres Aineu échan- de soi anionm J!. Il snut bien qu nouis n'tvons
aip y oti? pun commoiM I. ]w é 'ré e-h.'ieis n ild's inti tutiitions et delliospitalité telle quel. nucuneti' repaintion à uitend're, à exicer ait Ie-

npart la pulus neliv''. M1. I- c'gen'om ieen. ,ràPttd etm.
quti huîhite titi palai s '-fil Crs' i, ost'iuith li'icn l e (cl'uuî mirs jpeuple. soi!i tl'uucu dètîuîtiutol'ir à l'état de hiutéiîu
. h binté d oeu e r ls t u PCtr s d e n e ba res U n f it rec nt vient à P'î ui de cotte oib . l u tac cus qu iin de pr eiger: qu i m port e'

Vargédoierui otiustdemembrsservuî tin. tOn a pu voir en décembre denier. qu'il nit tt plpté juste, pourvu que le traitfcu. sa fmnille, qu on;t asisun t re unu niournal Ie reie vi!le n'oser avouer son blesse
'ote nouelle pour ndes fheims rnc. cus .iole t!Or P'miiraitionet, toit ai contrair- N'aant ni ce cas à combal'ttre qu'ui as-

le esLes hnies s flurdes. dmcns a bni - s'eut neuedre par cet nrgument merveillemux, sotion, qu'avin nuus à fire sino rualpe-
e hn t s de frtuler. Aun acidnt'uil ne pouvait Jnpecher? Ajturd'inui ie le drot et lua faeilité oeur .\lr. det Clhie

ncîunt désordre na troubl ces-titis si vies tle prétendu journal attaque avec fuireur ou :l'obteîni une copie,ô mme authutique. de la
1 eu m ême temps si eînocent s. le qîui reseuiblîle à la iscusion sur ce chapi- lettre dont il est l'auteur ? Ntt.s ''on< fui.
Lesiirandeslfamilles de R uc.s Bhieî, - cre. oi suit irfaiitieet à ILquou s'enu t'nir sur Or. 'esation fut-le directe (t combin

'e. les Toloma,les membie's doorashoa-labonne fou de cette excuse. n'est-le pcas éoign - ut'rtce !) quîl auttr'
que. su entre tous M. : Ryn'u. -aitn h a- Il xusce done tnce f'uie ucanadienne, aumoyen que la vérifiation de la luire upar l'o-

deu de France, rivalisent de ze!- à dninr 'mis par son litre.qui approuve tacitenent rignal uiéme de ette leue où-o pu choiiles fêtes les plussninpîepkt luneus b- ri-i ~ uiloa n du siuli nai etle tcilitemême puisquil ein existe pas dle copie ! Il y plus:
anites. Quelle différence entre la I cme d'a- de a"f soiuieux i r lapublatin dei ettre 'esquilî'eineite îd'une oiputation ainsi
jord'huui, pleine dejoie, de ftes- d iacet acryhes th de Boub.mnais. Ulin lancée de h's, sanisuuliexamen, et suilS lice ombe
La Pouie de la déiiagogie !11" : cim jnnal, non mins aoisé que celui.là de cnstatution préabile, de l'aveu r ênme de

C o -E n x DE IA PETITE NOCE DE L EMPE- eniccîou e aussi la chose ent a 1r1 nvaut ces' l'uc'isateur, ust ni téèmérité qui se q alifie

nEUR DE RUsiE.-On lit dant L'unpar'alîdu exconititis patritiqgrs par des injures à lPat- c le .- utéme.
'Torl q u. la petite nièce tIe l'e er diese de ceux qui ni'ont Voului aprolt-er lé. A insi, sans autre donnée qluttune insinuat·ion c

t qe etarryp t eNi c e i m' i pe r r li c - ri utio n n 'en p anfite conim uissance de du g' ntre îmcryphe, nut s sir tes cn 'ainum s

r île Porde d St incent d PiY d ,es uessits et rde ses prspetives. Ce<du' i mutiaion de la leic de Mgr. d Clehicago,
eulss rie et t d'claui e en iC lu:d., 'tj-uriu t éa t énpis d 'nn inim , r 'ont- I nFos'u e au u re mierclh ef.etc..le tou t comu -n

IOc ital gé.éral nd'itl r ielsur .u a cpe r e p'itrie ? C'est bien de cela ,gi è dhV uavs commeu sait en jrouire

'rdrm. La pMeuse -iricer ci' ort ""Mn'aimut t'ils 'ocum!u en 'iîsme editormiat d' lai felle qii s'utqui gadg oui
cde c iSeLda s cet huice u - e. ou ditr Dr'i. ueilues jou- l'une des d u x feuil. ne sait trpI oîurqu i e monopole dt savoir-

'tètnt desceetidct ituiremet dri sts en que tin utse les communt-qurr 'tn vivre et d, hntu .
lut à 'ssi r tilcitumiaiiiencidienne vrs le Si nousii t ions a pris à coniaître la droi-chus ies plus télevées du trone nupermi où msons le . . , à ltý1ir

rang et sa naissance Pppelaient, llea u ljre "u0 t ij. Il est telî'itr'uiitres.ie ces comu- tire de certaies t-uil- a ànotre é arl, non

la religion greue, po<ur mbrasr lua r'wliot ig- ddieon nentohin leur demanuilederniaut nom(l de lat j:istiet du

atholique et prendre le voile ami h s tm- soniu1ur, nii x Mangrws Religzieu x, g ra - simple hlon seis..' est.e aucun casruson-
tcamusdet~e clrilevilà. eS si% da v-'ueament iniculpés d'alera:ioun d'ine letr dre r nabe Ou sensé de endre our avéré un fit

à ette r cal rI e lu n dans un - à i'', t cu it \ lg.de C hi 'ago insérée dans cette f tuille le qui inc lpe sur la t i nous ne disons p s de

la mortt de son Père, cn considérant 'a vit' ex- -k-, écitlc denier.Cete ilpout0un <'oui- ,·u·i qui afhntetcisd!e l'iCelis tir
epiire des .ours d' la cnngrn ii umde S%. rie du voie ciMjeux :e P'nonyme, est ac- lui ,siue ucn fluA de tpure hypothise qu' i

incent de Paul. Pour finir a v puaio rmi e - c i eneillhc- par les deux journiaux nnxitistesUm nos oblge de cro r su nParolc parce rp i
saites .illes, elle n'a pashé"é à.sr- nuti avec 'ie fav'er qui uuis engage à constcatr autre apen que lefuot existe !! Tel le est re-

slc ee.ens'é gnntudeutout w>tgrand ur, <la' ur morale de P tte adhui on de tut un pendant Ptccusaiou à nutre charge.C'est cul,

du monde. Elle s''t soumià-e à lt r de arpage de Penseur à la vrrilé du terriblenune simplen er.ue 1 on Convertit en faitc

tous ses biens, qui ont eté conuifiqns à i'sxii, renhe qmii q ous incule. p-ou'é, incoirtrover'le, or Cin ldéduire nue
t une abnégationw COmplte d: st prore jl corespond uint dit teir " de la propre conimnatoun ! Demideronus-nos à ces mi"'M

existence.lEue possède Une lucamon crou.hom he de Mgr. de Ccaqu' ne pc pssies q eurs,rdtnt quelques-nus sont avcatis, .ill

p!ète des Connaissances soliîs et 'lvtriet , luexu rail qu'ot pub les Mlanagcs île a raisonient musi très sérieusemleut ? Nuts c
'ýelle joinit à Linle mlodlestie qui u e , .l_ ti ur.. soit unue reproduCtion fidèle e el. Xnte cragu ons or t- is ne scientpi seriux.

iE fEur à sa couronne presu'uc;iu, (I ! ce quilIl 'énrit."* Ma is il ti -'ens"il nullement que Ihos- n
ISuinuis avons apyé sur le caractère ano- tili!é capable ch' dIescntirte cutin tel degré tcI

PIÉTÉ E VANGèLiCA LE (et ou pvs 'une'-/ - ny de ecelte qléuonciiti, c'i qu'en véri. basesse.ontu iéprisde la lonne foi pbhique, r
-cc). Le .Dundec Adve'riser rappore que As:c s té trait seul lit rend neessuremett susie- doive exciter la mloindre ciii Att.
.rehnn-iids epiciers ont reçu deos 2des nutei.- DIns préühus, deux hommes enminenls

ec, illustrés avci des scènes et des ioun-s .Iar leuri son et pur leurs verltuC tcmm. li d'ècritîu e saitnte. C'est étonnanîî tt il,c-tra .Cstn ua es iu- qiuunt cusemtle pir lettrets i ue poirtionî de lýurns -Hier.siir le soir, unimilitaire enld
voloppes oriltodoxes n'excluent point la clir- <'r-t correspiduce, que l'U juge dvoir in- retraite <Ic nom d'Arew Morville, ayant sa r
: e du calé ni le sable june du sucre . térswrP i- plieest mise au jour, sous le nom demeure sur lt rue Campcan, faubourg Qté- c

.15 lt ns,
b'oe bienveillnte adresse duit mois d octo,

bre lritiertic ne m'est parvenue que cette se-
mamile.

Q2uioiqeii le p irtue doive jut niais avoir en
vie dc ip!aire cux hommes. cepenttidant le Dieu
loiu n ivoului quie les b iths de ses u us

coluiseut stovent co e ii hiutme délicaeux
surine du dt prêtre. Il u'est do-e permis tue
recevoir ve oie et reconuuis ice les '<cuxi
dont les mcembres de Ici Soiététdes Ouvrier,
de St. L yacithe veulett buennceumpaguer
tmes pas de tmlissi onin:ire dlui s lut ntouvelle et
iiniense carrière quel ht divine providence at
euvîert < evant mo''

Come votus.j ererreLtte ls circonstmnces
qti frorcent un si grand nombrle de Panaidienîs

de chercher ue meilleure existnee sur l
terre étangère ;iumaisje suis heureux que vous
approuviez lut pensée qui mi'a fit cne

le rste ce ies jours ui salut de c<s chers

Sous le ripiport e lut nationalité Caiiidicn-.
c, le flot de qron, qui craitie unî si
rand nombre d Cu:uienîs ver, les Ectut,-

UTmis, est ut vernble ma lieu ;imis,regî r-
té' ut" 1 îîî" l 'ci i",'.hlnlue. li'gcrationc

les Cualaiens vers i'îunitn Aiiain est tut
ft iiiainen qui iinos révèle les infinies mui-

sér cord's dh Dieii.
'N près avoir enrichi le piupie Aiiéricain de

tou .tesles 'tiin de la tt'rre.il est visible
lie .iti ve'ut éclairr cte tcdmirable nation

dos hiiitièr.e de la vraie fui. Et îlors, c(- t'est
pas tuile itit' nlitiou lde pnuiser qIue les

ntu'iruxethliuls que la tmuitn de ieu
arrache dit Catatla et ci' ilrutiddvienu't

c-s propaaituieurs cie lit fu et ont lut sublume
tutu d'us-r r à à(i <c de jes -Christ

ces v'stis cutis île lOiwst.
Je serai done iilu fuis heurex si lt ciel,

'îrés avor exauce vos iux et les ieitns dans
'viabliiseiutnint te I lulric blc seeiité de tiem-

pi"rzit'e en Canadt. t rtn r s-s lîéié-
dictionssur mes faibles travauxpa rmi les Ca

nii ientus qjui sotii I nj u r-nltus t i p irraient.
venr plus tard recueillir letir p.rt l-s imuen -
ucs richesses que la main d- lt Pruvilence a

leines t-orc aît cte profuisionu dansi ces vaus-

il onc bientrec-voir l''xpressou de
ma plu s tive r uconi;iis:u tic'- pour les lon soit

'o i tu-s de'oitu sert tr.

C Cu u Prêtre

Aot'ju' ,Biog'raphirquc sur le R. P. S'îchrns.ryl(. de
14 o7pagn irc' J mer. mort ru . lcontréal au

Coll-e S f...laric l 12 mars 1852.

Le Père Caitrb- s Sehei-ky était de \tura-

vie, province d'A uutrchî ; il naquit le 2 no
'emlîbre 1807, à Wipi-.i

Il fit ss premnières étuid -s cheez les B-tiédie.'
ins de lruiiui, pour l'scluu'< il ce rv' touii-
ouîrs uin' tiendre ou-ton. Etuiii" lpar l'a-
irait ' l'ét ulde dI lutigiies cct du c il de l.u 

miisirine,;¡ui il cuvait rc ltiiv e aveci tu très
rrand suiu vic' onc upedni t plu<si;ur's cii-
ées c-n lnFrancei enAuglierre, et siutioiît clu

Mtilio, saclicnt parltoi'. s'- fire estimer et cihi -
ir Itr ses rars tuîlîtès d'prit et de emun.

Celte l poqule, l grâce divi' igisluit forte-
mentt sur socuâme, le roussa à quitter le moi-
e où ses talents. ses étudu.'s, et ses reations
e fimille sembl u ient li promcttre tunce Ccr-
ère îrilanuite ;i- t;il résolut donc l e se cousa.
rer enîtièrieent à Dieu, et, aßfi il il de uiuis

3un t7àu nu secatRnia ,
Quec 20 3ar.s 1852.

Il 'i lltà Soi Exeeli-tire le Go uverneuir
Géttéral fitire les nomiatious suiv'ares, u-

voir :
lnLIumiitrbicle.Toisn pli Bouliirrt, pour être lic-

corder d la tCit d d-Montréul.
Mussieurs Johî Keeg: et Elward Colgan,

pour être Cuseuiers luuicipaux pour l-
Township de Cranbourne, dns lut Premire

Duvisot Munitiplv Iid Cuuté' d Drchester.
Il uttussi plu à Soi Exe'l ice miir les

le'ssicrs stuivatts pou r ire .uges île Paix
savoir

D ris /c Dstict de Mr 'ra:
Jo Matlewsoni, d ti iiUiréal, Willitu

__________________________ ~ ~ ~ .. ~ ~. *.A.=fl i

m:inutnant, je nentends plus rien ! Mais !...
o ilà le bruit qui se rapproche ; ententez-
- lis I

En efr-t,la longue continité ds sons rlii cli

-''itendalucit en ce mouent, et l'étedue dii ter-
tuniii Pou ils semlaieun t partir, aionuçaietrt. la
tumir: lie t'un corps de ca valeric asse cut.
iérable. A peime Ben-Ali finissait-il e par-
er qu île colonned e chievaux r ,lci
'un mamelon à une deni-lieue de là ; luI luuttu'
tnnant en plein permenait de ditiiguier I-s

-'tvailierslii s'avançaient au nonil r: ie rtd-ils i
'nts à peu près ; ils filuient silencieuiseent
t cotoyant la plaine : leurs burnous blancs et

ges, qne le galop fhisait flotter. ress'm-
LeIt aux ailes d'immenses oiseuîx de roi-,
préparant à prend.e leur 'ol. Lr>ur mar-

le assez régulière, et leurs fusils d'où a l-1
e faisait jaillir de hîonbreuîs éincelles, ut.-

* ztaeiint assez des soldats européens.
C'était deux escadrons de spahis détaches.

· n reconnaissance, du reste de l'a rm fra'i-
.ise campée à deux lieues de là !1

Cette colonne suivit quelque tepîls ln mé-
te cd rection, pois 2:urreta brusquement, semi-
la- hésiter un instant, tourna à droite et îîîur-
ha directement sur le marabout.

Un mnbtant après, le caïd et son fils euten-
,irent à quelques pas d'eux, une voix forte
ý'écrier: ESCADRON, HALTE, EN AVANT EN BA-
"AILLE, MARCHE A nROITE AL!cxxMET, rixE I

. t tousi ces cavaliers présentèrent un front im.
'iobile, où remuaient seulement' qelques tè.
is de chevaux, secouant Pécume de leu r

. ein

A lors es omeiers de ce détachement se ré- moins, et.s'uttae.hant nux ieds ds chtiitu, otr de nos, pendant que le clirurgien rem- La vedrtin se mit à descendre précipiui-uniient nulour de leur cummanîdani't, vieux les eipêchiaient d'avancer, tu.nlis que leu piira son devoir. ment lu hatuer.
t-c u d nron b!tunhi stus le harnais: crmulnous ,efforçaiet de les renvr-rsr, suit - tt:: surtlut une vedette Uès de ce Que front cet A rabe et e sPialis s'écria le

-Messieiurs,-tir dlut il, tus ne pisserois pr lt force des turs, sit à ide de es longs marabout qui domine la plaine, et que ce soi- conuauî dantt ? --- nourquoi le sphi ie uc-t-
pis ce mutrutt, uouts sommes ilus oignés chrues de fer dotic ils se survent encore- dat veili e tttivemen t au muinîr bruit ! il has PArble ' s'LrièrnIt lusicurs voix.-du nl dexMéditioin que ne le permet uut- mais, malheur ait catv-ilie-r détiié, car il Aiès avOir donn ces difl'rens ordres avec EtMontant à cheval, qiulie (cs spahis s'élui-

O' r' lii prudence ; l pl:une est ci i outVe- était ttsitòtt imipol u lt n les lungs poigunards cnu , le commadant rejoigni t le hirurgien çaint dé ja dule ce côté, lorsutne la voix du chef
uiuit, et c'hlue broussailleCli hue ruvii, de ses :ulac îles e us qui, piincé sur les victimes dont. le stl était lts it reîtrer chits les ruiigs..-AHl!u n ntut-

ipetit cacher u iiei i'nmi ; cet e-idroit est asse-z Dans ce coumbîat à oi.riintce, où chacun se jonch chterchait celles où la vie offruit enîco- cir ; qu'il sache ce qui se tsse, ot hpirctuoi
.meiîlî.té, jiit-ti, enireg;tnii îutrr tichujit Imur si, les Fruiiais, untcgré le"" re quelue espuoir. surtout cette vetictt ouitnineti soit poste.Iui. et je serais bien aise qu nlouts lxlrins- brcm'une, turuint ou le dessous, si le chef L uté ' -rffici'r tu rc iiise trutva it à côté dl

sions, ut île le quitter ; fites venir le uni- i'elfuait titiumouiveiit lui t nit cidéroute dLcs vedettef's yant tincsunt iroefi'escuirturi. pqruit at tloui se cartt.
de arahe rui nous a cnduts jusqu'ici, il otus les Ariabes frappés le tuerreui. leurs hommles uiietyrsueillurentu le qu efdis qiiihreveaiti u vers eunse rt

uideu dans cette recounnaissance. Profittuut d'tui mioient où la mélée était prursomet loîtceqniétait ié oir éran t isu tlut hnisrl uit recid vetsux lettl,
- Le guide, où est le guidte, crièrent lu- plus fuirieuse, quelques spuhis lournèrent la pnqlsi uit ruua r eut paris fa çis h viatrqtoi il

sieurs vois ? uiatrtlnoutt, et chargeretit .es Arabes en fla gol demnda e m avai fris pruo
Person e ne répondil, le guide n'était plus avec de grmad cris; suurpris et se croyantt aita- L'ui nesnuvgluitsou n ch éevcl, uiin e re es- ui it iui. t a tué r

à. qués par deiuiii vi-lesforces,les ennemiis firent sait sa Cuvierture cche, eluii-et clunC uî- l laiss erarnu .
OnI lu ,herchuit cpendant,lorsqu'une biaîle timonvement rtrogrude, et se dbanJrental eit ses-i ams biests vec clles d'ut - -Le t tir . s'cr'iua eut trssrullat le unitctc

vint, en sifflant, tuer titi spahis du second tilu ieu d'ume vive fusilile, en posant davrecoui-là éta nchiit le sa ng d'îînc bles- hmme ptal et fle auue'utdressait ce
rang ! des cris de rage, que le Sahl retvoya aux 're légère ; tots travaillaient vite et .silen- .0i-Si ttt lis heur, jo vais le tuer, mMIPuis une immense clieur, parnisant snr- échos de lAiaus. cieuseimt, et quand le cocimmundanîî t revinî..lllictu ti ,rse prpcirail,àgravirtir ries 'nt railles tI la tenue, siit ce réludo -- Mainteut mi.sieurs, rallios, rgani- avec le chirurgien, totut était prêt pour le dé-- -- h n r pi raduviilrall (e a eresuvi c példei î ar.le ntauticluiu pour ecréccter son esiu osde iort, e- sept à huit cents Arabes se trou- sons nus homme-, qtuit rutrasse les bhessés,l Pa. lle maelus poe rettrit.
vrent. coutue par enhantemnt, lnesque en et songeous à la mirute. Les Arubes leu- -Comment, otis morts ! dit.il à 'esculape --Nouii1dit-il, il v'c forceo j venais deumai-
fice des s1chiusiui reuçuurnvit ue grèle de bal- veut revenir à lu ''arglia tnsstmesIequenqui refmit une-grandetoussovrydontde cu Iles, avanuit d'avoir tu imettre en joue. deux..cents, s'écrial ix- sonor duichefd'es. <lesiistre nsca d'acierbr»illalient r ome des r secobrs sé u e7 rri.froidemlfl.I-

Lac surprise fut terrible, mais cotirte ; les cadronet;, s'icrcettcsi f '-i dmmntuse - . s rnon iuilt
tromuîîpè'e-s sonnârent la charge, et lu-s Fruin- -Deux cents, cmumundaut, diti un vieil -Tu i his c e e va-t à tou t e

çctais se précipitéreit en avrtnt, ave 'irL'tu- ofÌÌcirn fonettant 'air de auI * busconvenable de restera ulW tp u.,
quise d'unitorentn lan igue st mpuc. cire -n f il n ai ï&'uni. ite rugie prr Deux hommes panr6nt en ce moment sir 1hon soldat ne doit jamais le qit te r ; 11o0, q ilA ausi ln d u douct lague est rompue. le asting ; l 'y ! a. i lunist utl, ninais le mouicne, la velette spahis et un Aruha nule sui pas un solt, le vais envoyer là-A a usile ce suicméda le cocod r a de' ditntltent C. et il oant i cef d'esca- tenantt iun yt tagan en main ; celui-ci purlait haut cet Arabe rejoindre ses camarades de là-sabr, et cespoiouneorit corps à co leasA on les cos étndus devant euto. avec chaleur, montrait le ciel qu'il sembhit las ;-laisse avancer ion chevuil.pitié, s'ns espoir pou le pts faible : s Ar- -aiso• de ius poti nots dépcher, ré. invoquer, et disparti bientôt dcrrière le mara-besa renversés et besses ner résistaient pas pondit cehuici, placez quelques vedet tes au- bout. (A continuer.)
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bec, fat npprélhendé an corps pour a vo'r nssis
sinô sa fiiiie à l'aide d'un r.i:oir dont il l'i
:vait coupé la gorge. A ppel pour donner ses
soins à lu iiallceureiso victime, le Dr. Godfrcy
ie retrouva plus qui'tii cadavre.

Le Président de la Société des Ou% riers de
St. Ilyacinthe nous demnd lPisertion dl
l'écrit ci-deus et nous acquiiiisçinis 'à son
désir:

A mnessiimirs les meunlbres de In so-
ciete l srdes oiviers (e St.. IEyacii.

3otrboinais-Ville. onît 1y Illinois,
9 fuvier Ie ~52.

s'fissurer dle la volonté divin, .et s m etlrt,
plus ii état de oi'eux l'accomplir, il se re i, (
l orti pour y <i ivrre les eroirz d 0 scinres i,

f'o/légc Romain. l, avuit n(/o.s 32 ns. Al
siitei le cils cours. il e iit rc d;1 1Il in Comncî llie

de .Jsus, e 30 Novem 11-1. A Il.Après soi
noviiat. il fit envoyé ai d nrk 'lis le
Tyrol, où il aussa t rois nunnes iic ile le
Théolhgie, à in suit' desquemlles nu de ses em

;l's pls risii ii.i fut exa -', quand n iii lier-
mit ( se o ser<r nix ilisii sii d'Ai rI,

Il arrivav à Nw-Yk en Novembre 81,6, et
fut p :ic l n CIoll'Yne Il FrdlimiIII, où il fut
uîrdolîîn iil prêtre le .31 Mn i de 'ainiée siivrnnie.
Il débina dans lexrice diiiu s It mintisre,

r lin re ligne' li lévoiîîîeîuent reli ieu
I.oit il tvaiiltdéjà JonnI- dI si hl preuves

Le lyphuls resîit alors d'f flieux ru vages å jMon.
roaluoùplsieurs prêtres. nycipt Idi- ativé

uie mort alorieusî, et les antre M:mt égni.
Ms. lgr ioir'zet, qui lers encounîcait to,

Ils cilCore paror sei' l elplIes quie lp r.s
irs, erut devoir o ppeler å son secoirs les

Rt .v(rendîs Pères .1l'stîites le Ne'w-Ycrk. Le
Ï.. P. P.ovincial nyn o uîînîtiqué à ses re-

liieux cet : pfl dI' Mgr P'éódèrjcque de Moit-
réal, ce fuit à qlui obtiendrait P'honnlceur îd'fllune
lit-ionl si rilleise. Le P. Sheonliunky ri'ncs-

sit à olht.ir eeutt faeur îav: cinqm atres de
ses g'nérx confrères. Cc- qui rtncd;it soit
inisti..- 'lu utile ene'",' e'î':ait Paranot:ît

tqtu'il possédait de iarler très faciloIcuement une
palirtie dcsI ltnges d'Euror', Paglais, le
franlçais. l'italien. l'allemuanîd, le Monrve,'t.;
les quatre premières lii forent ii d'uin grand
secouirs.

La moildie disparît tnu lommnceent 'e
l'atoiue. iai< il restait enore ui gmnd
,omîcbre d'éingrans trolp pavre.s noitrop fu..
bles pour continuiier leur route, ni trouliver à se
ilacer' penduut Phlivcr. ils re-t èrenit donit a utx

S'ds, où 'dmiii t rat i nyint rit Ipréparîr

avec le Père Tellier.fIt " ic cllr e pénible
iitoni; maises fors n'' ré'poilirnt pis à

son zèle, et dans l courant e Jtnviir 1848.
il fut atteint par le typhls qui le co'nduisi mi
portes d la moit. Atrès 1plus d'u tîn i t'ii
Coivalesence n be , il p;ut retourner auipirès

le ses chcer< iniiigriits dts Sc,'/s.
Vers e 'in é'pouîj. un snenà mettre à pro-

fit sal connliaisse lice de la lan'uguîe a I lhti d ii o;
file coni régatkion x lsie e tco p : d'al..

-main 1 fît ' mne. et l Pèr' - ehenn
clharg" <le la dbsservir.l'abord dais ch eiel
le des Sirs ries, ni'is aux lheollt<, e et
fin nu Cl|ti Ste. -Marie. Outre !e soin <le

tutte' ptit' c'nrerutic, le 'ère Sche:îiskv
fut :u1si ndjoilit trois anft es dres eiili e's

pur les MlM. dn séminaire pour a iler àla tîs-
sorte de 'ini <e congret ion irlIand:<e de

?. Put ri':. niiin, ait mois île µmbre
1851, il reçuz el, ses spétl rieuiri la directiondu '

inovii!t. L 5 ?h:ir<c il fut aisi d'fine vi'lei.-
tu innuiion des intestins ; i ès le lende-

rain i , oi ciprit qu'il élai. frappéà morît p
cette cruiell' mn'adie. nais il nie perdit ri'n de
son ei a orlinuri ie dP sa doe rsinaion;

il con. raire, il dii t i isouveill. Il' sourire sur
lis I èivr's: " Cu'pio eis'nt esse cuiduo."

il deiiandauc les saiurmiiitis, et, le 12 au soir,
cei it supim' fit exauce. Il a ét e -

Vvli le 14 dans ls Caveauix I l' li e :ih-
drale. On pout li a rp!i'u il'r' en mu justict

ces lar ie 1' Iritir' : " reri virens km.
poe, ecp;it u<nipor' Imlta."

h '". P'.
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Iùînsoimon, de Souîh Pu Ion, et P'a riek Foi ey devaient se rencontrer da ns la prairie, à ntic
du Portod:-du.Fort, Eer.-Et pluascesignée, afin de ten ir un cowseil gérié-

Dansle Dis/rici de St. F'ncois: ral sur la marce que les deux, camps au-
Simol Ben ni, de hlAIey, .aph Jl . Bar- niieut à siivre, pour s'éloigner sufrisammenit

éun it' la'e de Chdarlet, Utley, et Jas- lu de P atre, et ne pas se noire dans la

ies Muun, de 1fereford, Eer. chasse. En effet, au tenus marqué et an
lieu iin llati, nous- decou vrî nes a notre
grande joie, le camn( dui C/evall Inc, (qTui

R I 'V IE E RO oiE ""aif a '"s, et j'ai pu e"n",aS-r " i a'>
lIr'eUp, ce cher compariata'. Dans not e

I C a n1>11 c CS 101oXu . .grand conseil, une dos priicipales resouions
.qi fai isL, 'ut qu'on u laisurit.p lush en-n

B ELA-rioN D Un îJEUNIa MisSIONNA trur taS, . ux dans nos camps, ommunine iet.
Nons pnblifmies le 9 mars un court frag. é it ansi i tous I s ans. Ils fooit seuibhi di

iitit d'iiie lettre oi'ite de 'a lHviereoige a F uri la la lx ; et ensuitequand ils en truvint
ta date du 17 decembre et dlhms teqtuel il est 'il,:oyanioi m' sscret, nv ait quo i n
bIrièvementi'tn questian d'ue ut tque ieit, pe sdéfi(- ad'eux,.
de mois apir:nvint, p)1 deuX il'e Siux sur Alpròs qiuebles jours de uirebo enseilti
nun bade de 70 linwnes gqi fireut mordre lta on se sé arc pair se paartaner cette er inde

u'siîre à quinze dle ces bart. res. !i l ncomnmne *t itllr c:aLu fu (ani â t chauer.
puvienit unmaintenant l ri't détaillé de cette Déjà ginze jours sdt-ie óeoîuós. r'iuis

reicouiire sornuuat de la ptîîîme a1ici jeune iiis- 'ent rec'r' des deux enra.anes. Nou11, ainI,;
siolnnairqe pi en fut le tmiin. n Nous crayon déjà ouru io eche plsi'urs is ; (n itut u
que la nil;irrit ou qu'il en donne est de itituire plin cd îspance pour n hlnreux succè.
à intérsser le leeteir. Noiis étions priche ds côteai ux il uM itoiriiî

mare,1859. ('e d'iun' lhc1 1 1otple lr 1trls;nt d (Cwin
M. tae nédicte'ir, I2. (.aq'nimlkiî ), endi-it reimarquablo yur

cacher quelques partis de ri'cuerre qui iivi
Lisant th[its les / ps du neif mars veiileit ii'aix chevehires. C''étiit le dtimaniî-

quîeies tiguesi 'rit'es d l me t che. prèl ta îinesse, dans le unis de Jiuill't.
sur li révnit' pt sur lleiasses d's pru iriis,j N" 'rtcun n'nit en mtar; ; quoiuec

me p iem utri de v'us fournir it-Iljues détuils fit la e im nit .il ti 'vait été prniel lev'r b.
ilus uiiples, tî' ilireru n i'r e tiatt ili e ni l poii iiriar tcher it i petu d'une foti'le

le. Si<is iudonut il estil iustion dais lefrimeIt vachus i so triuv'ient irnce, ni d'tr'e
que v Aez ubilié et qui eut li pil t dété(er- lê u rr, hylun di. Pa'Ucant, dis-je, qum

îier.pac'tanitnas cour'Ses5 a irise, loir*a éttaitniisi en marcnhe.iiii petit aprti de Sioux.
nous 'tioAs à la oiuite du lc' sauvngc. sortii d'une 'nluscde et iace à l'inirpr-

Je crais par l rfire plisir à Mos l'ctursiaii- ie sur no t rtaniîeuilrs'. Mais leiieiisiienit ils
tir'ssein 1s é'tablitiets de tta R ivièr'- furnt lécovii'ert à emips, et. nos ucavtird

oye. On me pnrdonnera te style tie simpl tur ditnett ta eliss'. Qietlis heuresY
d'lui jeunemissainaire et teps mal après on Ca pa it: e f:is la prière du soir.1

s(u lsuni se v n-utrec t dos ce r écit. EI i is.tv,ù rne tu -.on1 e x
'triais a .'; ii t pl aiir et Ilaion tohiion 'o ir s toait.pâles et i rembltt ' lit d(

îintruîneîî.î'taa1hslh:rqsi is,ui so: po'It C:iii lde M. Lifflèie, trrivent à mous à1
ilp:n t ./''ls .'S /1 et (nset plt ie r's SaI- cours'e r/' i131ral. ft noi' iunonc t la triste g

rrai' tlat!- tr a tn s hi e rv ian te tro 'eiti inouvelle P , sIiS'isuii c:cuite. àPl'heur r iu'il a
or<amtire Pii iiit insi pltiieirfs nini. est, . . [2 derb-., a'ec tons ses geag n. est de. L

rolîi ioi d 'a i orcsiin '( mb a p r s' v:ut Dpi'i,; i'ni<te focle po a i tabled har ci
iui' mei' ci' iriient i!rs toeb tde n tar.s siox i's ' tur'nt. et q1i ux-m es

/wmr e /a 0 n noir. 1: 1 5 ps, j i s soi sut lit d itn p à bs.Cfreur dis tialles. Pouir
taii lé:' ds lis Iatiries, il nit tblli pas ven (nais aveti, et demander du secoiurs,

di;iî'tianda uar mu' ldam aîr tini cnrnct ér' et tiur saiiver eux qui wivien ncoru. in peut
dts main reit s sv-i; f . !. si'ntr uî t 'par ': s'iimagin r - ee r ''t rluell conister- t

qplu s r ae, i'cu' dia w . er e i, n tr a it t s ii tin s' r p in i ir t a milie i dei i n o s
lie a11àr co ll cs b n il i itr u /lna- å certe triste Leo'l!e ! es diux cmpilI

gr de /,rd. et on i ii hoi'iner'étri' ieu' pi a' triiuvaiet à une disltacthMà 30 3. mii,
i i iiitaumb1i . ' tsais daiise ni tpeit a plésente ei i'iin de l'antre. On iiîtt cousai! le soir, et il
iu i I et il de <'s niiiist s > ia'ani iu t Saes 'ts , 1 ['t d é id que. le ld!ea iat i iii matin, une pn r-

ambîlait's*.'bis il erait rT hg 1 vis ti de no /iircs paNiraieni en ny nti nt Si-
dire li'it e' qui se pass d'étr:m,' dti' m ber <il- ous.n ant tua'h reste du ncit imairetrat.s

le'ix :a1 es a'<mrises is e ha tai ihtrPr ilSs - i prè'ts ix. Io r eiréunir noia; f ree. Je co' fesstui t
(il plitt :inc'e sc'omb' s o' ta ni 'ix l le lt iiiit ie quide.: ient partirles pre.-
fait pay'r d'a fois hii' cher à l' inlrepide ' le- rirs ; tout siian o 'it une mort " r-i'ie poni
lier, la ha lb: o.u, la flèche (qli a 1 no s v ss euix. .Je re om niipouir fi! n . m itun

(i? '.: * u dlir a b- a r a 'livie ai 'onmèn ' ja' ie nè ri. " Oh! amli/, . n. i aïl., rtd is 
Ili rii vorcinif!moirdahin cespiin; n s hor- ps at miid." co ini i O J ediSta it cnsu ite. J1

A. sZi! t ' que in pr -ou tri.t 1n(ltusseuw v ort ra- lpromis h-ux m se.potr rc n rla protee. k
,vr 1et-1 ýr. i 1iv lei m n 1 a :1VN se-s 1b1ttes et une Pto de elle qu'on pi lle à sijut>1S tre le

xi'i. eiverta "irdil' tpihsiaurs iniliei'rsourss dus hrtu/ns.p
i- a1>f i ut bt d' u t i rae ' o is iofl imt g' a e ii ' our r vairii à Paître en rava ne r i>niii sip.

diaiiali-' aYuto a. u l'miitai u u n i'rencan- taisa it dte>ruila. il fit C vous déir c qua tirîis cnt- r
rrn di.I isti' . au Ia n'ue cn se prr' vaie'rs d''' eparti avniens éta' its irisonier t

l u timpe. oùit tu'a osel oiavousrVISn'ln'pa r l's rouix. pentsit ion cas trais .U// t
r tn ' u p; la iti :t'DC sec atues "'Lais rs- imipniit.s se ten'ient bien loin de.s leu . s

ouiter ls 'ir''usini nV ' hlrt'il 'ee et inui 'u- A vec ces ris pir'is uicirs qu's firit sam .. R.
sa o a a ins n'ri'n'a't taus tas jo r n'eu ti . ebl t dl'' lbien traiter, I, Sioix n' retoriii'ii'- (

1 ,1 :,... t lita l 'i os s'ilm e vrnia ir ! relit'1. t ' i à leau .ri;iiI, qui úcltit 'n 'lie. Ils ('ta il>
s th i Providone'i d ilbi 11i is ltiaS'l0 hi'itan làS 00 loges et 2,000 hommes. t s [irentî

Elin, sns (lu iron n u h· lenronsle soir. endriean'x prisonnIies : qe, !e lendemain,
ii ild si m gtl i'tiun laoge di r;il, t' ¡it' c oi l' ai 't ro intrer dans · i p, rl eiiespriwn/ii,

auf, il y i iquei';ie clos d u iiiail' eti do pour ure i :t paii et fiiiei ei'nsaeibl'', Poiie
'tai'xivo eaàs dciii' tante.gii nous rapelle à iiti're. Miisils n'aivaient pas il'> envie

'ta dinit pi de' ta prophièta e E e'hi , et l i d' f 'air I lpaix il e losa n é es prti iea' ntes. 
InVie't si eiui' nm v .vyli i' ' se ii i - D puis tlusieuirs yurs ils c'xaminiiî t o a

naire, '-iat ['iimagce i l.soun ¡i'imge nairch's, p r'luri dacuvreinis. Voii qel
Sinleî siur hti terre. Dans le trui d aIs ' d 'r tait hajur d i ls: 4 vah t .L otrer datui

isl il ni rest' riestpu o eusonnu- l'L an ':tp, à 1u 'a'i r do I aiub iri nniers.
s-met : tous prent, tommes, f'Ain ms et :nsi tait iwtra f'u et à sag, sans quii

i s ta le poltit uémîa % C' st Pinipal'- cîait à leur un cubter. l"uîsuit près avoir jaé
t .i''n i Ca' t'ms qcue teiissinnun ira' c é- ti terreur pr: it ipreii ri lassa're. '-Cnir 'cr-

ti)u na e nynv ntage prmi Cetit' poitiliiiion,( !Cr l'aiutre c.in p. aour lui en faire subir utu-
' att t ts sCess' osces y ex t4 entou r le tant.
i u 'tiltit de tout c.ela, lirrtai -ai ns em- Les pacutres prilsniirs n'tt tdient pins
'hr d'ntitmirer et de louer ctte qinic'u nr - aine tI m rt, ::auuîissat bien la résoliutio i

rmîc'en .qcui, ja grs c' rtu éseit,to 'itlprise de Ii pas iis r trr tes Sioiux. lmr
'' htiual.uice ses uimbretux nuis aIes u su- ts gns de i. L tehe pr'voymti lnen ce

i ? nqui alain t arriver et pensa nt u'iCl vala itieiuux
Ci'mmie le lit vîtrc correondant. ta réc:>le que trois f'ssint mssacrés pitiî uue tad etuti

' é n itdtite i'uînoe înière, qiuoi- <'tier, ils coiniiiciirntt a fo tiu ironud
uuni' graialIt iuîntîndatiîion ait fiut bi (a rsimu- ave huirs charr'tts tes, e. à s'un f ira uni
pour le sccès des s':tees. A it uite reiipart ntr' 's bioux,'ar tut tnnonînit ta c

nur's et tiudépart dfla l csuri' l - < 'gu 'rre. li d dans de ce r'uInri, ).: Let-m c
're Iloige, 'a tn nt isr ie talu îe t ) 20 mes rrusir 'u des t'rou, puir .'y inutre, 1
'i, sur les li -s. à cert tnes phes, surtcut ae leurs entants, à l'abhri ds bulles ; et ei, r

imbu o loù usiems maiisons nut t rsees ttiar,, l' hoiimes est fir'nt aussi pour euxi s
eimpmtes. pour comlbati re ce là. d

Mais 'eVos-' à Ces fliieux et iintrèpidus L |1'idnuuii, diiatchi , au sb-il enntt ,
lax, clii cvond raie'nt ire lau loi, a tutus ceuux c'oilà q1uea les diux s'îanuçei, toits à 'c''val, d

i muLt poinut dle s'ting Da/colaa. Il audtrut et tire spic tus armués de fiusits.Tis se'mbitiirul e
tnutrî e p um t p tits bua li ai qu i la' ino tiC enair coinmei pouru ti re ia pinix ; cijeuenai', d
mr vous peindtre te earn'tcère de ecs vah-ui- ils tetinietnt lus tUrtounsia'' eti ai'rir. C'est à
ix lnchars de' guerr.' avc''. ta chev''lure' dle penmdant ce tcempîs là tue deauîx pureuit s'uelmp-i r
r'> eunni'ouîs pou<rvo'us dtire tus 'eslins de tuer ;<cir cam leur iavaiit lais,é lc'urs chieux. f
lifli a]i't fistit avca tas ouiemtîres enmcore pîour îmiuix caeru te deussein cruel iui'on ai tiucs

îi¯ttPd'ut nitti. cit dl'îuu Sîilutx. und uu saur c'ux. Qaiel triste sp'etctal que h' ici it j
îîuibrusine, q1ui autra été tns.ez n iheur'cux campl îles chtréstiens, enmpit 1ij>t otut ni apius dc s
r tombter' ent 'c le's utunus dces criuelsau- 70 SO8 tircaurs, eua comparan.isonudî catie nta éu

lioplinges. Avantt de leuir sercir dle miouarri- de bar î re's, qui v'isniicui à iun aiissatcre et à s:
c'. sont corps eur serv'irau de jouiet, chaîcunha uni t pillaige certîins Pouir ce chier M\lr.La flachse, Pt
ten tun coup1 île cotntesau, piour enîstlte tavoui aprmès'suvoir donniué à saon pulte les secouirs deu'
auteur dle tucrter suai bsi téte, utu lumne dei hii Reiligionî, r'eq1uis eun patreille circo:':stanceia, n

tonu, mittrrjic de lcur brtur'sci. ut étu it lottti dhans sou t rou, at tendcant lau mont.h
us ('t louns tit r'tis dus P2im baitn te 16 jlutn Il sutppl itit la' DJieu des armîiées, pemîiltînt qju'on ts

nier. Niut re ci rn'i Sa'n se com posi'tt de 1,300 se priopja racît à combtt ru sa c'ec cou rage et à cven- rs
e's. No'us ' evions 1,100 eba.îtrreît s, quiî'il drce cheécc'menti s'a vie. C''éttait chîo-e à tuunnante ti

sstii dle remiu plar de~ vin de ts séchées titu ue le couirsîge '' tsia présencee d'espirmt île ce v
'i et enîsu ite pilécs pouir ét se rèd unites e i boni mtsis<ion inii'a dants tile ci rcoinsnanîce ih

irlchigan. Danus te tîmîine tetmpls que u nîotus si critiue. 'a'uat, il ii'as personnmte pou ci
Siouis f'iminaju, îuneanutr'e enursi u'aneu, comîî- titi dounner <<ne dern'iièra~ slutîtion, tuais il s 'T
be sinieultt d 'au pe ptrs 200 i'htîrrrctt'' cointfiance etil coinnaît te coeaîr dui Mahire go'ê- fi

ft-t de' la misasion -le St.F ansç'is Xav'ier dli nuricît'il sert. Partout das ns le esnip ocn ci
'i>i Blan(, c. îsietîr Lu fléchie, mîissionî naire îî'entetndait que pîctirs et quem gé ta issemu t» is.
iette liace, accomîpagunit ce piarti. D)'apirès .Iout à coupî îles cris dl'encoitragemîentî se fontît tL
iYertissemeont dlonnté, les deux cacravanîes enîtendcre ;les chsansonts dei guterre L'ent otlier rd

le dang-r. Les Sioux sont proche ; ou leur crie
dle Soigner :on leui dlit qu'il 'y t plusn mo-

yi de fier entsemable. Ils avanceIt ouijours.
Oi va tirer, il n'y u-a plus de paix a faire; ; qu'ils
rendelt te prisnieir -et s'en retotrnent.

Ils persistent. Un îles chefs est aiprès cd]es
rarn pasris u n tu ti c aI'd fair ; il 'et rouit rî'r;
alors 1tus cri p:r t! à bas leurCulcs, t, cn s .nc

mips, un coup de fisil.ni la rtverse de son
choi!v;'L. C'est alors qui.le sombuat senage.

Les c réttens s'encoragen: à continluer
tua fetu rolant, e-t i ef'.u c't-iit unî'- détoni a-
titi coun'-îtuIuell. 3-aur te t S;ioniLx. ils comm .iaIt l-
cèrent par me utre à mort, t'Liue iiuinuière é tai.

v: ab li',lte se;ul prt'i" nsicr qui saîr rea i'.
Après; lui avoir cou léIes minelos pieds et

lav i eaci.vt lire, ils rentouirerient le caiua
ce 1. Laltha, fi'ormant lutsteuurs ,erl's

à la'iour. ils pousso. ut de (ais de mo(. rt. eut
éleva t c'a-> débris su1 uts ('u corps bi-

iu-iu I-a LPreimière at tiîai e dzau pr'sqiue six
lieuires. d esachui'. î t sis l ia'hl'ut t . ; t it

Smux y p'rdirant ht vie. filîs-( t obligés ad
Se rot ir . ipar mie ut i e tia un brmi' pai- ,

qui e' 'empêchitiiinIt île s.' s rvir île lurs l -
cnes bt tisu imieniLqut-tit bautcsioup pou îi'rr,

hindi uiniii, ril eipmurt' enu eav:uit qui
le secoe<urs coyè dei sire 'aip rricâiiuais,
tré'> unic ta .ï- dc i r-siie (inî heur'e ils

'ur nt encored f r ta-tr pris-, par tii'

pllie toute pirov i tntiel, ei liissuit en'urea
hoit des leurs sur la luîa. ts un seuil atit

ni Sau-ux n'avtait ta lb'ess à iorl. C½"st
a près ette sCnIII bti inqu le sucours

evoyé de ioî etin mi arriva. Ei peu de temps
les desux camps st tra rentlat eutmle. Que
ce imoitis:.t fit touuhn. uamd on se revit.
après1d1 , > si tristes eirous:uce ! Des Lirmis

dt joie et île reoconnai:uec' Colint dels
veux de toiis. On était. done uort 'aut re ts Sii-
oaix.ta mt lresque ceraui a lt î'nume't prt'.>

pu. p!ats dl'am<onülni. l's' st (t'i:ai'et v'rant t
enitr n I mi' tu ius, 't à <use très taî'ile a itue.

enpus avPc (es s <suitls. 'our lors. nos

gensne empnhis plus que ht voientanc
e l I ta.strtuction de luirs Cenemi ai'cai te.

11 s-aL7S-i auloc d user de tloute notre infinlen-
Co polir ltcher lu u do'ot e tte iului-

td' diiian déls. 1sis sie niae sa eimi e.
ai. LafItheo et tu soushair' t-h'tis in[ r

a iae, dt ts a tnse iearc', tva it 'é assez
bii por ' is co]usr r r un m ialle, il

u ta as ia rnter d Caeolars surnntt-
r'l pur ' li:ite liéir tant le finmes et d'sn-

suais. mu en viaicm's, q'pi saraient en il
optpées u misle smssac:. A il fiu. nsIchré-

c'a>' c'dJ'r'atl auox pa roles ah.»l a thgioni, lt','

itiuoique iuts t la' h n drb it.. me nu le lietn-
tions 10-s iut-'s,ces barbars piottuiini étre

tuuls, coîîua' ls le teérit'is'ie t ; maIlus,
gràate fi la prière del a 'reu, ils pirent
Shiipi r et ,' euifiir a àla t eiir île la nuîîit.

Pl sse Cette circoiditiice, où le brastde

ple du comté se pronoiçait contre les anuh 'rges
o Ja 'i q iui a orcsionns " u'ett . hltle et imSpo

saninira -'tn:ifestation les halitants(IL ICaini de
St. 'Hyacinthe présentés at-t conseil miipai

d couié iemandant que, cains Pint rtt dIu

peuple et de la mcorde l>Ie,le conseili n'ac-
craNLt aucnn rcerica pour licene ci'aub rares;

ce qjti Put agréé p-r l-s homies r,.sp'ctables
qtui forment cette autorité qui doit trsiller

Iur p attige cde t Sscit.la- o er <e

corps qui enteîd la voix de sas conitituints et
quii laireppar' !

Nuts tvonis aintenîant à altendre avec nu-
xiéts latdélibratien du ros'-l de la ville de
St. Ily*cintie a.uquel des p titions de msié•i
nitura doivent être iréscntéees par lt-s hbi
t'us del t ville en grande mattjorité, r-t lr le
rete dtas blitants dl St. Hyuc nthe Lisa tix

suais de tilaToimpérasuce dans les paroisses duL
amI<5ié.

Nouis avois ' s;i 'r'r "ne ces hommes eai-
inunts qui comp u t 'onseil cde vile n del-

daiguero itipas raci émia . i de lPri nsei

miaardtè de lents eont: am' a de la vitli et ti
conu'v. E à .'î; t quî sîrraiciluthit servr t

lus eilîrts dut et. y r faird dsp:raitre lis
Magberes d'a 'iMt I : a ysparuisses, s'yil a

au ctire de e'' t' iCapIpeux, an toult d

ionde 5:e rtasa.le tr les a iicars deùs ta

urs a désordr'.', eshàux de déba-lc. dt
mson le scandt Élas, cdes goe<. -tc'a 1cusr

inicons i/iS-rS et les hmiamses aiiant le r ? y
Ah ! a'snîrons Jau'il n1'en sCra pas ainsi pîour

l'iîoinneurje d la vsile rde St. H.'yninîuthe.
UN S-. nIACtNTHE.

St. l'yaciistie, 10i murs IS52.

Nui recevons 'd'un autre citoyen de St.

Hyaci tise it note suivant.e sur' le mme su-
jet.

M. te Rêdacteur.
Je vous urie u not îles ani js de la Tîeni-

pda'nee dns le coite e eSt. aciu t.lide
f:ire conaitre at public que le Consmti 31iti-
niial de ce comie..sappuyant si les hétii-

Cis diatlelà inze cents hbitants du comte,
a refusé d'appruver dls certificats pour octroi
i e <iecmcsc' dt  >rgns.

Le Coiseil étnit presrin'asu caiomplot et un
seul des cOOils I sut montré flcmorawe à

quelques auherges.
Nos tiati euidons encore la décision (li Coi-

scil de Vile de St. 1vyacinthe sur ci ttc iti.
partsaste qestion. Des ruijites anit lui tre

préscntées lui denmiandanit de ie toint aapproui-
vr de certificals itour le iême iet. Nmi

aîttendonIs zavec hâte cette dcisiO::. ut y' 'ous
la 'rsuî coannaître.

J'ai le bonheur et 'avaniage d'être
UNT \isPMÉANT.

tuenttin enuneciate, Agricole et inalnistrielie.

y'r làé aii-ment a ce q..il u exprimié tochat

"uîr' .itc' " :i.ili'ta "a"*' <st P' ia .' .. eei ai' , h an cs raaa t Unbi

qa<ipeu en a i a'r'r la rendmi aussiemeace gtir apa
sibte daIs i ni réuitation q'le devrait avoir suri tous les

pits dtaslu pays.
A c propos, le publi csait dtJà gue les fornat tirar a d'tu<

étabaet de ce geinre viennenti d'ur jeités à liaPiNi-
tlévi, près die la ouvelle église. S'il es dans le paya

ian t ieu uýipire àifseiiiùr si un plusgranin eudn ta's'
ce nret ta 'eiseign"ment. c'est ce tu-l.. Situa de'at
QuIb acqueraitt r.mmone timportance di' jtri ai

oa e.>issat ; uuvure b'itit àf un réseau et à uune iteae-
tuI Ide ch i sio <'r s qui la m etront eu rap o rt irr !a'é-

diat avec ri 'i les tiaints(li tu pays ; habitér. pari une p a
lation i- la'-. raos intelti nea ct', uti' et nsale, ni a utain

danss ts o res utiles et b.irab-s; ut , servi r t -
raa'ri sr ha auire tir leitci h des biul a.ia-

tructioi et pOur ta uosataei'oiu m r ds v -aia d
IMIL "l1i1a1émon:an : tabpesoin oov>5 f.i. ''a tt li S.i i -ai aa taras i éi lea'îî ; ' ît l u a'a

y amlét' as s> ei das p'a t'tu priuo i aai
r 5 ii a 'n iti l ziiiiieitø n i (:it a et

ti clé"' eenld t,::i ' Itt t la p trt les pai' ei nuIs aaue <t 8
aat ' 'a ' t>ns api r airies ts chai i.

la sc te paoisa. ou à Qauébae. Il y a anet, e' t n.'
i' Y e'a ra ccore pfin e; int n.los n ver à lat il-

i " aa llat r mam P u et a'i'. Que -

la f s r c- ntinuotj de:2 n et (état ai n

dle i upitinin publii'ae ; a ' le cleu;a'aimns ein o-
le li ait utl' pnable (de dlie'euit a

"s ff i" . Riie es et ndge
péonnd;Irays;1t3' .. lnaa n-rzfait game

me taaa com taer se uxi ta. En iaucun' <ti .
uuaa'u al h n i am il niu n l i . l i n ido t ier eae .s

' ' 1a irs' ii i nirs i t-il avoii bsoiui tetî'u..
c a s tIi >-ssCa 'ù isua rPour y seif-0yv-a 'rCi3 ''i

5'to
UN Pu C .LttuAtt5

Lt. ,, L2D] GL4
ON nus ie d'uannoncer qu"> cet etali«'.

met d'meurera eras ptuilant rlletuhuieh
jours pour cause de rie uations intérieurts

tyn'l e:t urgent d'y exécuter sans ceir i

A VENDIRE-
cette Imup1irimtrie, le CAxTIQU s na ST.-
JisatPH, et unc PaphrasC d'un hymne à

son bonneur.
Prix : deux chlins le cnt, btui sois la doi-

zaune.
Ces c-antieis >son/ t-s conenablespour/don-.

nei en arécnpenseaux enfans des écoles et dcs
cati chismes.

EAU DE PLANTAG.E NET.
Depuis le mis d-at'ut 1813, ail recommsandó '<usage

des tI"AU D PANTAG.NT dansun1 grandevaaiî-
éi ' die u titidiaschroiqucin ci es. et avec bont cuc'i'. Leurcf-
tticacité tat rem acquab sutoti dias t es.cas de dyspep-

tD'iea s'est tm'siiré Si v isiiemaitc'tt, fairne <cuti- A M. te siedactur des 31é/eanges Rel;zt-. ~ " iuii;stsncuxSsiuui. s'l<iiu> illi5 CA M. 1où me"du mo eh malneme et seiorule. l'es inidividus diebijes et
nter's et cux chciezp p i. c atuaction augmentee des

prendre à S' h u' ses de Ca rcage -t de sang Le pube ccmmnuàce s prene un intéd an huni esi itestns e dms reis ne prenent quin demitumble' ' la
ua u'l i aL aifot rt iè'ir!'. îliqu ce n'est pi relaitiventit à l'úducation propre à Pil] itdsitU e, a fois, mtaisi nu initevalle d'une ou deux heures. Lots-

es plusdii lill' tpa r le A î/re de lar vic, dte 'agri'csutu a"e et a a res. eost lhs' b s ntu se Sn gilMil U aiAa l d s d vigeur et gtit Le ssai t citne condi-
tuts uiiln' i c' misJie ii >aviiar' ' u's te h brnus drps't qutelq<iues ititî5.et à naa'tuaequ% elu'> j I I iralie du>ses ias 1 itstui' clu e " e nsiS estttsco hnbtfssVic'Un pruénom biregia' i s r i ts .a(as i e tac m nn Pulisd t tai-hIc-'. istsesa qii e a s e t <'tai ptlu'tiane.'5 ti taiucsa t

millirs. l parait en (p que los ioux i > an'né rent ils d ei t faéqutas, chaque n uée, d'uine mier tul iosition at conestlions irédomaiiit, avec tuni
rnpts ''i comme tme 'siî its de vir q u'i!s ne pogreassive, I Ya dljà puA'" e douze aus ue . cout itïenaac àl tièvre et Pirntiomie, on cn b'it jusqu'

pouv'adit v'str å t de etlte pignéce"hrta -'. lueîutat Se.-Annr si tu Pocaeetu oa u t te puremrs at plusi s pinte" par jaui.
carnere ihans ce geIcin u ispensable a ense'gue et. la 'C sait vraimt . uie heureuse eirconstance si histiris, et is leur cr en en almudaiuit l iniichosit à cOe sn, dans ul phi de i stub m une tu> mnéales énéraleent, ouvaieit tre subtité s

dertIae e a i I :' K - m'a /u /-rons, oais an réfcme dou le succèset os avnau ontt'étdep sap'yi tic uts l ii t n ' t l r'te dl'' heil s ts e st 'icie'x co tPés,
1en:c la l~c/:o(j/¿e n/ la . (r11i Cr 1/?TCre e 'irs: pruvés Par lu meilleur Ides m î 1e'xpúrience. De' connus son e sY leidu, RemAdes à Patentes, avec lPs-

(ruon rt i/'.r du p r/aOn"uIaçct.) On mon /icsz rse sa t><cen epoque, U l St rme a cetegîe Si.a aus m.e Certaelsse de La comumutémun ne se
. ' I tdes jtune' s eaucoupa tils p s q-cau uaas sit de gar r,à t-ur grui-l t'iment, et 'aIvantagc eu-(s r i. rpfr/ [paU /ir ltu no/reij. jouer tutu ite utic<le ans la société. Les us apius qumaire mett lisumaufact ian'.

I /s'> l'ec l: o/z'/cù Ci/ne -I e/ puisse/SC. autn'lai is d ratiiques au acoau ant ais, s sont uis; W NE1 SON. N. D.
Je tel ilaIa iu> u m,' < fli-sast des a t xi 'a éta(t el a r t boinne,écoh-s. ' u iets.:r uasu in - P aint dlit C..,lège de <dcin ( u it C aada.

l-a(ri p:uivr pe pl, qui n'a A vend:i tte uas Dépaè1svt, tlaace dt''A esia.''

tai er 'htus te suig 'ta se1 s ' sihibs. s- rouinuit leur coéget. 't .pas s adu colu., pratiqtu au
dout:ssai nu et ibli, sa' Onite dIvanti arours ma ont tué par l àmts mi dn tit ms com

'ri.m utun lic mu 'li ' adonne su vie pour ses plot et clasla pltts farst attip s utih. Ceusx-u'à 'inot faaumuit. . E

inei-ison. lis dis pttres.t , avotetsss. s sinls, t LE CtE OU E Rpr li Cifi-ui stucère.le suis bien sincèreitnent, tudes daSsiques nnm n sLa plupart o!; pu acque-
Monsieur.<rir<aS<izl' uatraisonnéeai ipr atan ldti la lanZue naau et La Commuitinionl' férque.ntte; e 't'iUVriîaUOÙ

t do tsert r , nir :isa'en t(:servir S -ut cmus aah'- Ors raf: A Untrousve ies hipoirs propresiàtlm-

u c'st ta Uni a'antga t iue, ry s''- eue caui , gue(Lr dsacrilègea-t a r iener la foi srL .u s ttx Misls as nstE. -e qui cetes I'e t Pas 'ls cous ihf a-ait .Žé de Ste.-Aute tl iprese e îe j u-ahnrst das Itt-
miaulppteiinu!,Sntelu Pappm p t dsu a.n n e' d r caai. 'Aité "A 're, vol. 12."."***2 ------ h~elle jeune . or, ce (qui iacommencé ;1 Ste-.Inn17ele: e - caite a l b eF ve o.L

qé'a'nuiut îen" 'aiuthtutavec sues, a eu ses GGA LI £, euo bisOire d' uini ConscienlceLt,
rmheIlcapt&ona s ailsrs. Qumquasi s u t dirct a ec tradut de t-a ng is, e'tc. i vol. 12.

0 .i ElE i UNE mL .j <n'iuaîttisi uta' 'ia'.aaS ou ta c-i e a depatuts td'aituts TcS-t' F L'M M'E'"SL EU-A U DEJS ,
i usutitiotns ayant à-peu-pès Le ru sisterite d'étude:.
~^Le but du mit a i s sul roait il: aemi'l'r tlest jLi aW ros un nes grens c u l npro s dte I'ardte t îtin our que .1. C.

ì una; ve uile dè c' moment q 'l s n appe Ila enurar n u s h iéem ui:é clans 1'A uvre dlec a a.
ddats le monde. Ainsi ont t ce bidetutas isi cosJ-r tioupatr'MP.bbé D. Pinart, à
Chambly et <lau vtae de Phldati. e uaei'aIu collcL 2 a

La belle cause le la uiTempéranlice l esue lasso, tsaits le viliage de 'lnebonm. i'acdémie de 1t PPRrENDR E EN RIA NT.- DE
1 sLaurit a qM anat a u:dt'e st .- îHînride uL ar 'A R'l'-'A P Pli-EN DR E 1',PINT DES

om era pas tnIIt qu etltura (es :n S Zeut s couAi'c uet à M.-An:, su- h::-::. :e de .: Bthier CuOs tFon'T S RIsses, lui r lolicie iuLues
pour tu lad tnre et ttiopager. -- 0iecosil et tIIreS <iai nous sont mouins conuaaesz. Le catge .Mau, 5épar de Iton ctr cause d'incompa-

dnîi icipal ( de h'imsiorttint eot'lmt ide St. tily - quia att-. d'u tntuaire iia3>-hl att ntion de la.ii è. 1.vol 1
Uithe vent de donn r tun h ea.' exm ple à t - t ilaIre as s t ntiera seasion . sit le pItln qma Ciccul E

tU -i rusàsi ai Se.-Anne. Dieu nant.t cete no1ývjuv LIE Cl;i hIS'1 I îME présenté aux hou-
c citi pys. -Il est imentauli il as îpetîpnlstituiioni, dtéjà uéauntée tar 140 élèves fca daus s insI lu molide par lFéiélo. ouvrage re-

ii dle tt morale publ ue, :liiail (0 ai delaIti prosp-t p qartutier te t i'i adéjda on.le sau . le c ceu ilti et suis en ordre tar Al. Abh Dia-
itó parni taoute, les las'ss <le la steit't a' idansds i -uta u l-Ansi' IL''i u"- as no e ouvertesîcu'- palupG vols. rVO éStenWigras 1 .

t'n cortr;'etsur LausjritsprerthA'voixameurul t> li' claseI CATtiOLIC i S. E. coltlection
e lt ma1tjoritt cieta ceaz :u qi -ut coust.uué, e amueu m.li ru-aducé. Avce tempu l e temovens.cet' e de pamplet'lustCîe controverse. reliés eus 2
cottt i ldmanld:' iustutcdu d t umajorit mie aura se leçis ptiqie' sur une éco'lI' é:a . g.ro. vwls. S.
es htanctttmtsdu tht a"''îtt <':i i rit :îî PEoint Pot'uomte e.dataits sur tas éab'i'sm d jà ISAC ET I.1AEL, dialogues str le pro-

l'uaea'lir '., eoù (r/z; -m· i,' i/r /a ,>'»sl t c'/-r,;hî>tes .- cr e st faa'ur uta t'tsducaion secat-'i ni a ade t.< j-'utt'sa'
. - c:m dieneil fat ajouter qula ltPlupart du nos ann s lesbtnuis e, ec. J vol Su.

efs / eMi/ % // dc'Ces'mais/on olites, <inoi i tiit out inodixit -m:t , dans i'us LIE Ff IE tE A U Pl ED DE LA CilOIX, u
t t'tci'' ttrance, où:Cn' de ynd usais chtangsemiets ntua tas jpar le bsoin de .ii'isus cenu formte uie îe'àpr;ères sur l-s

respectables, p v t p' ir t,'ur honneur, lau' l'ti t'. nSi uirous ni nota' n nlenouveautcolugelsaurinciuxiujetscdepió:tpar'le Prin
oruee tiehm)herdelnspèrls"?"' es ew,à iNontres.aladanm sin engn:nement rnizls<edPs ;puePd e

uisu'. etlii irtneahMe r 'tedsicItmPAts. iiatcoup d ' cgerétdes propres aux int leosactuelsdt u ctiuan, s . e1e.
d cEdombr Sdernier. I s hbitan:s de St. (de notrecie. E vnte chez

''ith',.a tiVOixd. il.- lur cr. se sont as-t> _ls sso tp bsa jauges is ot trop de taa surtout, ces E. R. FA BRE E TCI:.
'mlt' pour dibérerue suc qu'il y tait le insit:uts outi.. ur ti-navir potit ai idès ti td'- 3, sue S.-Vincent.

sieux u faire aur socutenir et pro ager latsh" 'o T" eît nec'surea a tut ucion somatd'd as es 'tm s où nous vivonis, et 'ans le patS qu'l s oui ~ s I S-
aiInteaicedu, la Temeranlice. assemb îadtté. Ce pusé t'uautplusf>ndée, qu'un de -

' noilbreiuse et coipesée des pit'Ssiens les euirs mebuilur's (iiIsuIgués vi'it il (iste ans tune A UXAMATE UrS
luis ru -etables. tI y 'ut dcid o di nm er ecture fite devant l'Istitut cathiiqua de Toranto, tou
i comité di trente p'rsonnes prises mui les unosystème eitnument' semia' i ai dont noue d tnappes et G;-a vn>'es.

Parlons. Que ce sstme soit pa touai. ri mme il t WdW' E t deN To kln hita t les plus inin ts et les pl s respec- assas sur ds ase curéti enes, nous auaouinst ts das e l sossign vient derecevoirpalavoit, w-rt

uas ds diltérnts'r irrdissuments de la ta- pays teDs trds ms ndipena cde.t'taitin sucitatee a tucs

.0Io ti-e bse iO ,qir cl tEun5utlai celait ta"> csuuiîirc'ctsst ui guruc and
aisse pour forleu' utitu coit iiité permanent tl hautua, moe t basse. o u metsair<e- Or. qu cett tare d w ajt e is:'a s ué ice' Cu seui i t '>î'Sî Cli ~ itisIx îy-uit''h ie tatitcititi, (uittts p rem ie'rs"s s i t dûs. << t(ic'-sil-' <s'c''

S CeComité S'estdonc mis IlP u- "s.a" p" La .\t.rti tutaelcur (grrand et petit);
ce tsitcat aprs sa foruitmt ion, et a dcid de consistncemtac craiss'menta trehu' ss ma ts et sous sm 1-S A s'

ie uM apd aux riSS s du lcmut pour sur eillai.ca tmorai comme Il se fait pour notre éduca- BIatasilles de I 'lEnpire.

onîititre Li. volonté du p ulc à lgard de a ito collégiale ; lais prems calholqutsM ait nuxu nuront POliR EXERCICES DE DESSIN t

aie t uitu ce, et srtutti utul se prononçIàt ¡l .1cans ret srrl tchosesuietha'ulle s e a stctré tclies Etuaes TeJuien;
'dlativîsî <it i t ssaleutucde tite>ur n uî . Jausqiid, Eus sur les Chevaux.

dau. ds bergs ot non. Liteuntion du ,ou sembl fiavoriser ce acme 'éducatuin ; et d'so , - s -

omi- d td< epérace était de Irseuter un 'eliion publiqe forte'ment 'tcsaen't "'oeu' ; té-
egôte aux conseil tsiip ux danis le com mom, l'accire dsateur et si ieiénitraó t a 'exceau. La tout e tiixtrè dres

ecture de il. Pmantsu ra omrce et I óucatin pquiLiWttà1e SxUèmdd,
-, pour qu'ils n'accordassent aucun certi'cat lcuuest propre. Ce nonsieur nla Pas ei à sadisposition, LAMOTHE
e licences d'aub, rgs si la u uusjor';té du peu- oui pusos, les dtailtsie nous consignons ici pour ser- m



ELANG-BS lRELIGIBUX.

ex at iiinci -pour r se aux li tristes at-
tetîflisdoi' c* ieelivoire. I di'lrî'. que l'oni

e i t par con.seqicit que 'oi devanl pré-
v , ,tir ;afé voluiton ; i a an païsts: lit pri

ri il . l rullait( ditumoins eso.voer de la diri-
go-r e munière à l'aeréter au moment iiéîcs-

(cotrs. r
(A conîtinucer.)

PP ATREIL MECANIQUE
8 M, E1 Du .E î

!5 4,ussinds s étant po.. rew d'tun appalrel propre c

SCiER LE BOIS e :i t mo en é:It de servit à
: es ouivr,:ges de la Menuisaie, cnforment respec

en'deu la public et lP.s Eni1 epreuar de consiru'tiot'
';: tu nmesure :I'excte sus le plus cut idéla

axo :ix les plus niodér, itomes renmanes pour
A SSIS PORTES. ENCADREMIENT DE. POR'TES.
LOUSIES. ET TOUTE ESPECE D'OUIIACES
:l oni vodilra bienles lionoiert ins eeie ligne. oi cop-

:i sdîiiat.'iia'-su exigenuces les cilus dtlicil.s sFc1 le rap-
des proportions et u foi leu Icitravail. micia:

Enrepreeurs e: aures iiéessés ci ventr - exami-r
s échantillons ou.en voir des eîsis par ' fii!tionnu
-nt de leur machine a àcur atehler de mec.serie. lìE
i2ISTO? F. (près la 3%aison d- Provienîce).No. 5.

EDOUARD PEPI',
1oSEPHt CiHRISTlN.

Monuréal. 16 décembre 1851.

No 10, RUE SAINT JOSEPH.
-e 0

2 ~R

îS lparticulliers et les Conzrégations qui démireront
ls, procurer des inistrumnentS du -mire e-de.sLSs pé-

cîîle. c t dont lu fatbriqlue supérieure et Plélegance des for-
5s sot d'avance garanties, trouveront leutr avantageàparril'établissemeut susdit armn d'examiner et juge,

p ar eu x-mó:nes.
vingz:-neuf années d'expérience et d' uneo étude suiv it

S. art, ont mis le maîtire de cet Etaliissvieent en é,li1. e.trilbuer aux diversýes améliorations déj.1 intircduite,
an esructure des oRoCUEs et die$ oT rax es'

i!e rire concutrrence en celle ligne aux fabriques de ce

' eýt.t de 1P'Europe. '
vour les particuliers ou le-; Genvtézations des parois-
de pieu .1-étendue, qui lne seraient pas à mème;i d'a e-

rrdes OlìGUES (de grande dmni: LiA1110-
UM et IL- LOPHO.N sont parffaitemient de mn par-

c- :11 ils sont Moins suscepvibles de drucnn (par hl
: fcinactuelle de leur strcture) que les Orgues et

s Fot-inse 1coûtenit très peu.
N. B.-On refjit les instrument-. on l-a accorde et on

1 - repare a court avis. Nh1 gre qui %-! pr dik ïencore ài
i c rtuin Cdegre deeCongregations qui acne-t;!dc verila.

1 Sbonv3 Est ile-ts (Sous ile o.D' US1OR
SE)construite par d as ou vrir rs du comnmun qui
me ,un percelle des nations qu'e.xige1:aiFAiRiQUE

) Le I UF.s, Li qu ainsilarsque la 1 dr 10 eetfiiljoui.,
I'b perçoivenlt qu-elles ont donné luIr' argent en pure i
t -ce n-est Sous c rot un':ràvai désirer

e elui der emodeler et de fuire cn-bjet passable deune
ve e ads faite que l'on décore dl.:inmD'ORGU.
Montréal, 10 neptemtbre1s51.v

A CADEMIE

T1,a i
DU LAC DES DEUX -MONTAGNES

C A N AD A - E ST .

5oUri LE PATRONAGE DENOS 5EIrGNjit;rcsiLES

(Enonvel établisseme ntI, n va iltagusemiient
situé sur les bordis:le la bllH Rivière --.

tlaW entre les deux beaux raiiTs de S .

edré et de Carillon et placé sfr la rande
ede cotmtnicadon entrs.Montal et;

ownrt, est par cons,,égnient d'unia is rés-
'le pendant tiutesles saiso n de alins roe-

S:il est saluhlre et pittoresquie ; les bâ isses.
réce umnentîdrigées, tn stdpa s t com-

id;ets. Leducation queil on se propo e dr.
ier dans cet établissement seracesei l--

i ent anrlaise, et dimcracttreitoà-pe
I-snripar le cutirs d'instruction cenorasse c

i a lecture, d nritireosbie soi.-née,ra i orthli-
isphie, I gram maire. l lcomposition. a -

-aphie, 'ihistoire, plarithmétiqueîrntiluequi
ouni i,'ée, la g ométrie, le dessin linéaire lt

ten e desv s.es,-qi s.lDer soins to iut i fricu .
e rs' erondonnésà acette dernire bai p

Cf: t eSe rapportant plls spécialement ai
:m de Pétabbissemetnt. La languie frrnçaise.

pi esuire dans ce pays sera enseipnée ave
ln esoin possible.Les eèves étra nger àa
eielangue ponirronit flieilemenit en :iepré -

nul piralitifte dans leurs rapports journali.-rs
csjeunel t enadiens qui f11.r-tentr-.mne. Ê'ir S.

RANAGAES.

,es élèves étudieront et couîceroiit à Pa-
!suilite ;ils doiventse pourvoir d'tiun lit tvec

c icrniitres et les altres articles iéceSai-

uIrrangements ont été pris avec quel-
respectables firailles du voim e im-

icct de t'académi, chez lesquelles les élé-
cu rrnt -oir 4letirs repais des t-rms

codlerés, pour ie pas dire toiue .
prix de iciadémie est de £1. par lie

1 t u ire, payable invariablement trois mois
nee. Pour plus anples in fuormatio1s o0ti

c adresser à Messieurs les lt-esî tiques
d v.c:é de Mon tréal et de Bytown, à E.

)N5T5AIRQUET et W. C. SCuINEI'aEn. EcRs.
matr.lon, on ait Directetr de PA cADEms A

S. A. BERNIER, PTOE.
Dinecteur du 'Acam.e

Mohtréal, g eptembre 1851.

fE soiussiriné olfre ses plus smetesmrcSi i emensccli i Lsei
J en it ciii public en cgénéral et al l'hioinelur île lc

itor ur u il oun voutiteru un iinîsmti aniilîo. 97, rue St. PDl
où il tiindra constamment tiun a'soitimen"t éiéral .le

meilleres P [NltUR îIES . ULILEs, BRt)GSES et PIN
CEA UN!, aux plic ibas prix, et il eslere pr sa pniilill.
Eté rniériler dreeet de ses compatrioes et i amis,

Taus ordries ponr touvrages eronît reçus au No. 97, rue
St Paul. on au No 16, cule de l'Inspecte r. faubourg.
dR"Z"!?c",,s r " vr " S esl itsîaiidli

~L~i ~ A U JJL.. .
2 M -E E4D ITO.

TABLE DES NATIERES Q-.'ON Y TRAiTE :

• A lccure. L'écrituile la gramire.la sphère cril-
.t laire, tLa géoirnple,'usaige de globes, les couratls

de la mr, l':iuia:ithméique. le maieriiae. la tenitiuc l es-
vres. oru ic i t u. ete., tui cale d'intéit à iipour

100 le uii liér:m, la géouil , ih la levé des plans,
la trilotoérie un traité d'm iiulture nda pié c lure
climat. e uune liste da barbarismes ou solécisme de la

lacucis f1.ic c ise.
r'e volunie contient près de d( pagea. Le papier est

d ne excellente qalité .et 'iipression très-soinée.
La re'iiiuue' e t des plus solide, et pourra durer e ongtemii.

Cet ouvirae sera exposé en vente ves le PREMIER
d OUT prochain.

Ce liv.e est spécialement dédié a 'usae les ÉCOLES
ÉLÉMENTAIRES. et peut -ervir a-PcV un rra1d cali
tace i LM. tEs INSTITUTEUlRS quiduésireniie pré-

arer lur n davantlesbuiuxdes ex"ni-
natemcus.

L.E r i sERAtU .S!s eDuir QCU. POSIBLE.
P. GENDRON,

Iumprimetur, No. 29, rue St. Gabriel.
Mont:éds, 5 Aoù, IS't.

3M A IT R E - M E N U 1 S I E R.

TEL 1ER, à la 4e. ntion le l'encoirnure Nord-Est
de la rue STE. CATHERINE. sur la rue les AL-

D 1) N«lS enirediendil toute ESPECE o'OUVEAGE
4ns cee lictne, i couri avis. à les termes raisonnables.

t ei s'-i t tojous d'cxécmner les commandes qu'il
iitlde c csacutirfai les personnes qui lui accor-

lenti I tiiuiiloti r lo ur pratique.
Contdéaul, 23 se'pc-mbrte 151.

L E Comi ud'Etudles de cet 6tbiissemniut se divise ains

i cc .iéeFléoerus des deux larigies (Anglais e
Fraa i). --- A ritimétiniie. - Histoire sainte. -- Iistohie

aroiie cuie.-C éi'grs 1tiî
2i i 't t u des deux langues.-Arihméti-

qu e Lrmic:es notions d'Algëbre. de Géomécrie et le
ISil éc:ie.- istoire du Cauadia.-IHitoiie Romaine

(en A tiais)---G éa phiie-l-.Principes fondamentau x d'A-
r i cuitiure ut c- Bige e.-Style épistolaire et compos i-
coc dan les dux languies.

Simr. - cnnée--Blles-Lettres et Rhétorique.-AlIc-
bre .cî Céoiétrie.-Tentine des livres.-listoiret de Fruice

ptar la n.éihade anlyciq1u.-Iîisoire d'Angleterre (en
Aitndatis).-Etiude le la constitution du pays.-Compost-
ti:cs i lidcors illlsa lseu.\ a.es.

d l:e. AnnePhysiqcue. Chlicie appliquée aux arts
Ietc. Géométrie pralitie.--éranique.-.5sronomie.-

Le cous cIe lalin s'ouvre dans la quatrieme année pour
ceux qui désiient lippceidre.---Compotitiois et discours
te.

5éme. .Zn -ée~-iiilosophie (Lozique, Métaphysique,
.Mora!e). - Ai chaitecture.-Econorrnie politiqtue. - Cours
le latin' continué.-Compositions et discours etc.

6ime. .!)nnée.-Cours latin.-Compositions et discours
etc.

Une fois nar semaine.il T aura des séances acad-imi-
ques, pour former les élève: au bit. à la déclamation
etc. Le:cpérienuce noues a déj t . appris que c'et un bon
moyenl de former la jeunesse dans l'art oratoire.

La muiieui et le dessin seront enseignés i ceux qui le
diésireronti.

CONDITIONS PAR AN.
£ s. d.

Enseignemen: et logement. . . . . . 3 0 0
Piano. . . . . . . . 3 O O

N usique.
Les autres instruments . . 1 10 0

Dessin. . . . - . . . . . . . 0 Oà 0
Abonnement à la bibliohièque. .-.-... 0 2 0

CHAMP.AGNEUR, Ptre.

siammers .ingts~al,, de ii la man oynaie

rEL8 QUE x s PAR L'AMtRAUT , POUR 18-51.

,tfzsteamers qui tar.ile service enlie Liverpool et New-
Ytrk, ne toucheront pas à Iailifax, ceux venant a
'ston. y toucheront pour débarquer et prendre les

utîcîlYs et lespasir
Dép. de riya paol r rivent à sontdusles

5 juillt. . . . New-Yoik . . 22
12 - . . Boston . . . 28

9......... '.. .ew-York . . 5 août
25 . . . . Boston. . . Il

2 ct, . New-york. . 19
9 . . lioston . . . 25

16 . . . . N ew-Yoîk . 2 septembre
23 . . . . Boston . . . 8
30 . . . . Ne%-York . 16

i sept. • . . .moston . . 22
1a . . . New-York . ~30

20 . losion. . . 6 octobre
27 .ork . 11

4 octubre . . . Boston. . . 20
H .. w-Yo.k. . 28

183 . .. . Dto. . . . 4 novembre
25. ,. . . . New.S -YoiIk. . i
I vo•..•.'... .Bo"ton . • .17
8. . .... New-yol. . 25

à . . . .Boston. . . . i décembre
12.... ... .New-York . 9

29 . . . . Bocton . . . 15
26 déc . ... New-York. 23
20 . . . . Boston . . . 5 janv. 1852.

uant l'hiver, le serivice des malles se fera chaqtie se-
iine comme en icîé, deux stearneis américains partiront

heucnatiS emenI tous les 15 jours. Les déparis d'Angle-
l-re oit lieu tous asesamedi, et dec Etats-Unis tousles
2ercredis.

AVOCAT:

nUE sr. ENOT, N ..
Pore v,.isine de M. Louis Perrault.

Montréal, le 17 octrbrs 1851.

U N CHANTRE, uni de onnes recommndutions,
ccepterait unie situation propre à cet Orrice pour

quelque Eglise le laCripagee. S'adlresser à ce Bureau,
31ontréil, 20 janvier 1852.

NOUVi~AU~.

N imprime i cet établissement:

Lt'v'R ES,

CARTES DE VtS1TE,

INVITATIONS,

ET JOBS DE TOUTEE ttet.

Le tout est exécuté sur hon papier, avec calactères
niuf-S et dans le dviruot

Tois les ouvr s lr nlés seront livrés à l'heure con-
venue et à des prix TRES-lODÉRÉS.

S'adresser ài 1.'bPR -:. îles Mélanges Re1Q':i,.c
Miin:re.î le 25 féi r 1851.t

LiVRES NUVRAUX
LF. TRIO.MPHîE DE L'ÉVANGLE, oui mémoire

d-rn homre dut monde leveniu uts etnuruîs d(u phil
sophisme mouerne ; traduitt de lsp unl par J. F.
A. Buyctard Des Echelles, I gros vul. 8".

G MtE, Alaitel des Coinf-sseîuis, cocrmpoîei 1u. dit Piê.
tre sanctifié pour l'adminisiationci, baiace et dis-

cèe(du,4aclm le pét!nitenei; 20.de la pratiquîe
desConfesser St.-Liuîi,30.ii:,cvc-rtssemets
aixConfesseurstduitrailté di:lac sion-gééae
de iB.Léuontrd deu Port Maicie, 40. dus Itnitictiois
de St.-Charles aux Coîf.s , . les avis de St.-
Frinrçois de Sales aux Coifesseuis, 6o. les conseils

île St.-I hiliplice dt Néri, 7. des avis de St.-François
Xaier ai. Conftessurs. vol So.

EXAIMIEN RAISONNE ou décisions Théologiqlues sur
les detous et les péchés des direises piofessions dlela Suméié 2 vois. 8o.

EXAMEN RAISONNE ou décisions Théologiques sur
sur les Commandements le Dieu et de I'Eglise et les
péchés Cuipjitiiux,2vols.-80.

IIISTOIlRE DE ST.-IGNACE DE LOYOLA et de la,
CompaniedJésus,d'aiuslies Moiumiieits Oriui-

naux, par le R. P. Daniel Burioli, IJéuite, 2 vols. 80.
En vente chez

6 Fev. 1852.

E. R. FAIBRE & CIF.,
Rue St.-Vincent, No. 3.

VRAPAUX FRAN(ARS
L ES Souissignîés ont l'honneur-r d'cannuoncer qu'ils vien-

nent d'ouvrir quelques caiases île ClA l'EAUX DE
SOIE, lie. umilité, pour 5151. dtt prr.îrix 25s.

g3i E. I. tFABREaT Cie.

ArISSERIV'S FRANCAISES de 8 sous il )chlelins le

VEILLEUSES e FROMAGEd CRUYERE.
A vend', --

*2 1 8 z , FABRE Oie.
Monitrd 23 mars 1851.

LIRAIIIIE ET RELIURE.
Coï a des Zues . e .ame et St. r7illcil

I ESoussigî î oiFrc ses plus sincèresrcertisuiuiîeiuts îîux
j it . di Clergé et au lipublic Cii gééircal pour Pencou-
ragelenlt libéral quil ci ca reçu, et 'profite le cette

cecasin pourî clieiter de nouveau ce imime patronage.
il tienît e iiui un bonaortiment de livris d'Eglise
richement reiii ci és iien lLir, agrafés, aux coins dorés,
et tigrsande variétéd'uitres livres gaufrés, dLoSéQUir.
tra uelîe,

'TELS QUE

Formularetic e prières
tPairis sein IRoi cili
imitation ie J ésis-Christ
Clviin de Ili croix
ViLcts au St. Sacrement

Nliiorrds Alles
ilîs dle St. Joseph

Ange Conducteur
lournéetti d Chrétien

P0cinsez-y-bieni
Paroissien les Demoiselles

Imitation le it Ste. Vierge
alois île narie

Ilmages grandes et petites.

g Avecls Sans lesprofits. jpioils. Denii-Cr.5dit.

15 13 1 1 6 5
20 1 17 -( 1 9 1l
25 2 2 9 1 147 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6i
35 2 16 7 2 6 4 2 9 2
40 3 6 2 2 14 8 2 17 t;
15 3 17 1 34 3 7 4
50 4 13 1 3 17 11 4 1 4
55 5 17 8 4 19 11 b 3 4
60 7 1010 6 911 6 13 2

On trouvera, ci les comptanii1. que lis taî,x ci-de.-ss
d'assurace pour la vie, ans participation, diilemîi-
crédit, oit i'î.us iAs que les tarifs similaires taucun

attre irut qui offre maiir tennti î'assurer ti Canada,
tandis que les assurs vec purticip/ion auîrotnt part uux

trois qiarts Io tous les lrofits de Cette branheli des aîf-
fcîires de la Coriîpcîgniie.

Primennîiîtelklcpourissuîrer le îîaiementde £100,soiten
casq u su meure avant d'aitemidre un age sp-

e fié,sort lors tu'il anemidra ce t a!

COQNDITIOlNS DE L'ABOUNNEMYENVT:
Polur I anuée (nion comprisles rnis de porl)-£1 0O
On ne s'cabonnuie pas poîlîr moins 1'un seilîesute.

Les abonnés qui veulent retirer leur souscuilttioni îoi
ventendlionnîcravislunnmois avslt'éché,itî eu-

tir oit di(e 'ciPannée c ournlite, à moins d'une coivlentior
q ien(lighise.

Unàrnneme a ,ce jolirial dlate iniivariableient dc
'r. jiillet, et S pafe d'avanrp, par semestre.

. Une grituité le ilix chelitus sur l'iabonnemeiit dV
'année est offerte aux Instituteurs.

TAUX DES ANNONCES:

Six lines et aJ-essons, Ire insertion. . .CO 2 Oc
Chapille insertion subséquente. . . . o 7
Dix ligues .t ati-ilessous, lue ilLsei tion . . .0 3
Chaque i isertioi subséquente. . . . . . 0 0 Il
Auîî-dlessouîs île dix lignes (I re ilsertioî.) claique

ligne....... . . . . 0 04
Chaque insertion subs qute, par ligne. 0 0 1

c bLnCatraited gré àgré pour ainnonicCs fréquente
-- à ls erines.

A tG C A A TrTENDR- .iC Les aiunanones oni asis quielconîquies non accompa,
- .. guésd'oidre,sont publiésjuisquî'à notification contiuire.

20 214 2 2 5 7 1 19 10 1 16
25 3 9 7 2 10 7 2 8 3 2 2 2 AGENTS DES MÉLANGES RELGIEUX.

30 4 13 2 3 12 4 2 19 7 2 11 8
35 6 12 3 4 15 5 3 J 4 9 3 2 9 MoTnenT , . . FaM. E. R. abre et Cie.. Lilcir.

10 10 12 9 6115 3 4 is 6 3 18 Il a''ota-Rvirtins, Val-. Guillrt, écr., N. P.S'15 10 13 2 6 16 5 6li~ Q~irc L. Cili, Pire., V.
50 10 1.1 Il 7 1 5 STr-. Aar., . . M. F. Pilote, Ptre.Diiecr.

S 50 11 5 9 l , ,it. Loua, MiT. s. Baribeau.
ST. JLAna5Es . NI. J. D)acier.

!Le Buireau, i MoiitrÉntai t No. 27, vite Mu. Frai-S. %T1NEJDair

çia r pet y obtenir du Secréîuire, ----- i 1is
ltimusay, écr., des tarils, prospectus, formules île de-
mande, et tous autresresignuemets rlatifs nu système RaIcrmn: Cou, des ruesMill
de la Compagnie, ou à la pratique des asourancea sur la F. M. DEROME, AvocAT, nonni- et St. Denis
vie.-:: près de !?Ev6ch

Mntréal, 5 mars 1851. JOSEPH RIVET., et

E Soussig é vienit dle recrvoir directleimieinit le France
j-a j îir le anavire FIDEI.l'l'L yeil ic lîeli>daitr 1e
$ul erbt colle cti 0Ill.e l.IVILE'S 'd)E PRIER l'.S. lec l É-
VtTION et D'H1S'T«OtRE, avec un e I u iéétrès-tein-

iti d'lIAGESet GRAVL.3iESLe toul lprix et pou ltous
es gOuts.
Il invite Mles.iri. les Cii-s, Marchanda, hstituiteurs.

et le public en, gétiral å àvisiter soni établissement. lisy
trouverontt iti boi choix ile livrie pour les Bibliothügui
pour les rémaiiipeises et pour les besoins ordinaires tles
cîimilles.

-- lsi- .
Pacetlerie de toute esprce, a1pisserie. chapte-ts. mé-

dailI s. eroix. p:infiiiun-iie. etc. et-ilîe l'oule d'auttes ar-

Licles qu'ilscraititrop long dedétailer ici.
.1. n3rE. ROLLAND.

Moîtréil. 20 Mai. 1851.

Ar TE E1 1.,T10N _ý
tivres c reeres notem -rr sîers .

T E Soussigné très-reconnaissant dutgrand eicoîrvage-
a lmet q1ue les 3M. tui Clerigé et le lublique en gén-

ral lui ont acc:rdé c l pu-i'Li ce jour, profite an ciie dte cet-

te iîmeo occasion pour leur ainicer qu'il vient dle ie-
cevoir 2a colleciion le 1R ES DE PR IERE, riche-
ment reliés et falits daiie Isr ''eriers goûts de France,

TE.LS QUE:
Parois.aien Ronmaii, iitation s-Christ,
Jouléne du Chrétien,. ...... •lat. Vieg,
Fori'iaire, Vi oe,
Aie Condcteur, Livre de Vie,
Visite au St. Sacrement, Ilutles lcoiics,
Chemin de la Croix, A Mariegloire e l pou r
Combat Spirituel. Ste. Conununion,te.

AUSSI UN TRS-GRAND ASSORTIMENT DE:

Chapelets. étIaillo en Petites stutues de la Ste.
Croix et CSursS Argent Vierge, ci ela e,
Porte Rteliques en croix e Statues ci Po.c.d inste,

e1 cSur, . î.l...-de i Sti. Vie ge,
Crucifix de totes î . . . .l.de St. Jospc1t,

deurs ei ivoire. bronze . . . . îe l'Aige Gardie
et cuivre. do puis un pouce de

Bénitiers de tous les goûts. liaiteurjusqu'à neuf.
DE PLUS

Une très-grandecollectioi :l'tMAGES,- an identelle e
en feuille. colorées, iiaiiteniianut àp la disposit otn des ache-
teurs, et le tout soigleuseciiteit hboisi par lu-iême
Paris, et vendu à des PRIX TRES-MODERÉnS.

J. N. LA.IOTIHE,
Libraire.

Mottréal, 20 Mai, IS51.L

AïiD AUX DBr3ANISTES.
E Sossignîé tqui a ouché l'orgue peundati 25 ans aà lia

j Cathédale de Québec. a inIiané EN M USIQU J
tout ce qui se joue etse chante en fait le Pi.LAIN CHA NT -
dans nos Eg slies. Sadr ese iLQCUTeE

Or gan cte.
Montréal, 10 mai 1851.

AiJX INS FIFU E URS. ~
N a bEniti dans l iPA ROISSE ST. PATR lCK

0 rowHn DE sHE LISGToN, dun ou de deux I: g
TTITEURS CATno.rQ bes. biai qualifiés. et sachant

le F RA NÇAIS I T'ANGLAIS, pour des ECOLES :LE-
Ni F. N, ' u r . s. 5

Sg3da' esser au -Missionnaire (lu lieu
Montréal, 18 Juillet 1851.

s

s

l

-

-

-

Aussi tous les livres en isiigedntis les Ecoles Cié.
tienites, papier, plumes, encre,cire, oublies,crayons,nar-
oises, etc. Le tout i rès-bas prix.

Z. CllAPEL EAU.
Montréal. 27 décembre 1850.

COMIPAGNI E DASSUR ANCE
SUR LA

VW-XE DU CAIMADA.
(Canada Life Assurance Company) .

NCerotPORE PAR ACTE DU PARLEMENT.

CAPITA L-1,00.

BUBEAU PRINCIPAL, HAMILTON.
HUGH C. BAKER, PREsIDENT.
JOHN YOUNG, Ecit., V I E-nit-:suisxr.

Et lDix-htîu Directeurs.
TIHOMASM. SIIONS, Ecr., Seciétaire.

Bureau, Local, Montreal.

L'HON. JOSEPH IBOUR RET, Président.'
JOHN G. M ACIENZI E, Eer., Vice-Piésidenit.

Directeurs.

WILLIAM WORKMAN, Ecr.
%VILLIAM LYiAN, ecr.
G. E. CARTIER, Eer., N.. P.
HEW RA31SAY. Acr., Gérai.

Conseiller Légal,-L'llon. L. T. DRUSIMOND, S0l.,i-
telr-Général.

Arbitre Midical-ARCI I liC A Li) HALL, M. D.
Secréaire--T H OMA S RASISAY, er.

Qer3 Ec--.genct-1l. W. WE LCH. Ecr.
./rbitre Médical-Le Dr. .MLORIN.

GER ANTS DANS LE E AS-CANADA.

Sord-R. Harrower, ERer. Melboutric-Thos. Tait, Eci
St. .dnidrctes-Franîk Fa- SI. JIyacinithe-ouber de

riai. Ecr. la i ruivére, Eci.
SI. Jo/ ns-Charles Pierce Trois-Rivières-- Jolin Ro-

Eer. belison, Ecir.
fluintgdoni-R. B. So- Iarcksbuzry--GeorgesHiaimil-

meiville. Eer. ,ton. Eer.
Staisltead-F. .Tidd. Rer. Dunihami--Wm. Baker, Eer.

Shcrbrooke-n. Ritîciie, REcr.

*jTTE Co:m.c :test préteefecturdîes ASSU-
RANCES SUIt LA VIE, et i se charger de toute
trassactionI, dpendance de la aleur ou e icla durée

de la vi iîhuain, ainsi qu'à accorder ou à acheter des
Anuitilés ou des Réversions de toute espèce, commne

aussi tdes Survivances et îles Dotations.
En sus des divei avantages qu'offient les autres Con-

pagntie, les directeurs île cette Compagnic, phiçantiIt les-
primes dcins la province -à un tiux d'itért comitposé
bient au-dessua de celuii qu'on peut obencir dans la
Grauite -Brtge, S totuveit en ;ct di .,promettre Une'
r'duction très-considérable du coi, en g:rautissanrit de
assirances. des survivcnces et îles dotations pour uit
moindre paiemient actuel ont une mcoiîndre prime anu iielle,
accoilant des ANurIdsaugmeniiitées soit inmnédiates
au difl'éré-es.poir toute somme placée entre leurs mains.
is peu vent aussi mentionner la position locale de la Con-i

pagnit comme était d'une importance particulière àù ctux
qui veuleut faire effectuer des assiraicis, attenidu que
celte position per met atx usnrés d'exercer un contrle
.sur la Compaigoie, et facilite I 'acceptation de risque sur

S t idiidus sains, auisi que le lirompulit reglemileiit des ré-
claila t ioli .

Les assurances peuvent s'il'ectuer, AVEC it SA"Ss
participation aux profts dc la Compagnie; les priies

pCi'ent se payerpar versemnents semi-anuels ou trimes-
tricI; etlesystemede lemi-creditayant tadopiépar
le ruireau, on fera Credit pour nie noite des SEPII
preières prinic, sais autre gacranLtie que la Police.

M "AN'eUEDt. l .O R.5sRI:n .£100, TOtEr LA
DURÉsE . ne LA fVIE.

LACOSTE ET LATOJR,

JT Agents uelluires de quelq nature one ce soil, pou
ij réeltiniions t requartles, iani prs du gouverne

ment n aupresde quelque peritonnes que ce soi dans .
llaci et lais le Ias-Ci0ada.

tidi iN 1,i rue Si.-Dm nique, irrfe voisine do Il
M. Lai naii di Bertheliot, acat.

Mlontréal. IS novembre 1851.

BIBLIOTHEQIIES PAROISSIALES.
ES Sotis inu és ont l'honneur dntido nace
aux M. du Clergè et a toutes les per-

sOnnes qui s'inltressint la fonidattiti 1des J3gBli'l' Q UES PA ROISSIA IE
qu'ils ont inainteun t n eein te u assortiilent

onsd éru ble, de livres, publiés averc a pproia-
tion de plusieurs A reheverines de France et
bien pîropre's à rpand re le goût l la lecture
dans les canipzigiles. Les collcetiois soi.
van tes son t su totit d ignes c leuo in lntion
Bibliohèqute de la jeituiesse, forumat 18 0,car.

toinné. 100 Volumes dauts la collectionPil]
£ 3 0 O:

Jibliotéqune inistrnctive et amusante, formal
in- iS, 160 volumes sol idenient cartonnéser
130 voltinies pot r £6 5.

nrt c.iii
ibliothgne cni tholtiie de Lile, format in:
]S O460 yollinms solideienct arionn és er

215 volumes, pour la collection £10 0 0,
Des catalognes de ces :lifléerntes collectione
seront donnés gàratuiment à ceux qui el,
feront .:t delande.

E. R. FABRE Tr Cir,
Rue St. Vincent, No. 3..

Montreal, le 9 juillet 1850.

A PEvêcIé, à ta Prévidence et dans toutes les LibrAl-
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARIER A LA FÊTE

L)c oirC--.S< KRcCU jésus-Christ,
.ar te R. P. NeEZZAfRELîd, de la C. le J. tratuit de

PI Lainiid'aios la derni rie édition dl eEonie.

PRIX: 2 . 3D. LA DO UZAINE.
Sontréat, 2 novembre 1851.

HEC R L LAGEViL
AV OCA T.SI Clharge de RECLA MA i j(S a i:rs diI Gouvat

tiement, de 'vitle et arhtîsi l de erre, demar.
des dc paencties, iéclamations pnii: i tés,icepiioi.
et tiaiiknlissiois (le cdenicis, etc.

lliiE.u a : i L Qié Le. coin îles iucs St. Famil eetSir
Joseph.

Qmébec. -t 1otnil.,e IS 1.

Grande irue di Fauibourg St. Laurent, No. 91.
Momréat . l 19 eterice 1851.

>)r, A R NoI, Profeseuîr de finsi , latiirhlietor
, T quie, belces-Ieures, etc ruc Do chesîer numé

ro 5.
NIoniréal. 9 N,v. 1850.

IL S AF., Profri I Finçais, îe Latin. a
MaJia ihatique et ie T ti( dîe Livres. Coin

des Rues Si. Denis er Laiucheti ie, No. 2.
M'îontiréa , 20 Jiin 15.

J. J. Et 313.VUI,
AVOCAT.

Petite rue Si. Jacques, No. 37.

Monti iaf, 2-1 in 185 1.

EV

AA EME D A RE
Tenus par M.i ERue otre-Dae, 9.

Montréal, 4 juillet 1851.


